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ORDER OF REFERENCE

Extract from the Journals of the Senate, Wednesday, June 16, 2010:

Second reading of Bill C-2, An Act to implement the Free
Trade Agreement between Canada and the Republic of
Colombia, the Agreement on the Environment between
Canada and the Republic of Colombia and the Agreement
on Labour Cooperation between Canada and the Republic
of Colombia.

The Honourable Senator Di Nino moved, seconded by the
Honourable Senator Tkachuk, that the bill be read the second
time.

After debate,

The question being put on the motion, it was adopted.

The bill was then read the second time.

The Honourable Senator Di Nino moved, seconded by
the Honourable Senator Meighen, that the bill be referred to
the Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade.

The question being put on the motion, it was adopted.

Gary W. O’Brien

Clerk of the Senate

ORDRE DE RENVOI

Extrait des Journaux du Sénat du mercredi 16 juin 2010 :

Deuxième lecture du projet de loi C-2, Loi portant mise
en oeuvre de l’Accord de libre-échange entre le Canada et la
République de Colombie, de l’Accord sur l’environnement
entre le Canada et la République de Colombie et de l’Accord
de coopération dans le domaine du travail entre le Canada
et la République de Colombie.

L’honorable sénateur Di Nino propose, appuyé par
l’honorable sénateur Tkachuk, que le projet de loi soit lu
pour la deuxième fois.

Après débat,

La motion, mise aux voix, est adoptée.

Le projet de loi est alors lu pour la deuxième fois.

L’honorable sénateur Di Nino propose, appuyé par
l’honorable sénateur Meighen, que le projet de loi soit
renvoyé au Comité sénatorial permanent des affaires
étrangères et du commerce international.

La motion, mise aux voix, est adoptée.

Le greffier du Sénat,
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MINUTES OF PROCEEDINGS

OTTAWA, Thursday, June 17, 2010
(19)

[English]

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 10:30 a.m., in room 160-S,
Centre Block, the chair, the Honourable A. Raynell Andreychuk,
presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Andreychuk, Di Nino, Downe, Fortin-Duplessis, Frum, Jaffer,
Mahovlich, Nolin, Segal, Smith, P.C., Stollery and Wallin (12).

Other senator present: The Honourable Senator Robichaud,
P.C. (1).

In attendance: Natalie Mychajlyszyn and Michael Holden,
Analysts, Parliamentary Information and Research Service,
Library of Parliament; and, Karen Schwinghamer, Acting
Manager, Media Relations and Communications Services,
Communications Directorate.

Also in attendance: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Wednesday, June 16, 2010, the committee began its consideration
of Bill C-2, An Act to implement the Free Trade Agreement
between Canada and the Republic of Colombia, the Agreement
on the Environment between Canada and the Republic of
Colombia and the Agreement on Labour Cooperation between
Canada and the Republic of Colombia.

APPEARING:

The Honourable Peter Van Loan, P.C., M.P., Minister of
International Trade;

The Honourable Lisa Raitt, P.C., M.P., Minister of Labour.

WITNESSES:

Foreign Affairs and International Trade Canada:

David Plunket, Chief Trade Negotiator: Bilateral and Regional;

Betti-Jo Ruston, Deputy Director, Regional Trade Policy,
Americas;

Robert Brookfield, Counsel, Trade Law Bureau (JLT);

Émilie Revil, Deputy Director, Colombia and Peru (Political
and Commercial Relations), Latin America and Caribbean
Bilateral Relations Division.

Department of Finance Canada:

Carol Nelder-Corvari, Director, International Trade Policy
Division;

Dean Beyea, Senior Chief, International Trade Policy Division.

PROCÈS-VERBAUX

OTTAWA, le jeudi 17 juin 2010
(19)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui à 10 h 30, dans la
salle 160-S de l’édifice du Centre, sous la présidence de
l’honorable A. Raynell Andreychuk (présidente).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Andreychuk, Di Nino, Downe, Fortin-Duplessis, Frum, Jaffer,
Mahovlich, Nolin, Segal, Smith, C.P., Stollery et Wallin (12).

Autre sénateur présent : L’honorable sénateur Robichaud,
C.P. (1).

Également présents : Natalie Mychajlyszyn et Michael Holdon,
analystes, Service d’information et de recherche parlementaires,
Bibliothèque du Parlement; et Karen Schwinghamer, gestionnaire
intérimaire, Relations avec les médias et communications,
Direction des communications.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat
le mercredi 16 juin 2010, le comité entreprend son examen du
projet de loi C-2, Loi portant mise en œuvre de l’Accord de libre-
échange entre le Canada et la République de Colombie, de
l’Accord sur l’environnement entre le Canada et la République de
Colombie et de l’Accord de coopération dans le domaine du
travail entre le Canada et la République de Colombie.

COMPARAISSENT :

L’honorable Peter Van Loan, C.P., député, ministre du
Commerce international;

L’honorable Lisa Raitt, C.P., députée, ministre du Travail.

TÉMOINS :

Affaires étrangères et Commerce international Canada :

David Plunket, négociateur commercial en chef : Relations
bilatérales et régionales;

Betti-Jo Ruston, directrice adjointe, Politique commerciale
régionale, Amériques (TBB);

Robert Brookfield, avocat, Direction générale du droit
commercial international (JLT);

Émilie Revil, directrice adjointe, Colombie et Pérou (Relations
politiques et commerciales) — Direction des relations
bilatérales — Amérique latine et Caraïbes.

Ministère des Finances Canada :

Carol Nelder-Corvari, directrice, Division de la politique
commerciale internationale;

Dean Beyea, chef principal, Division de la politique commerciale
internationale.
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Human Resources and Skills Development Canada:

Pierre Bouchard, Director, Bilateral and Regional Labour
Affairs, Labour Program.

As an individual:

The Honourable Scott Brisson, P.C., M.P.

At 10:30 a.m., Ms. Nelder-Corvari and Mr. Bouchard, each
made a statement and, with Mr. Brookfield, Mr. Beyea and
Ms. Revil, answered questions.

At 11:00 a.m., Ministers Van Loan and Raitt each made a
statement and, with Mr. Plunket, Mr. Bouchard and Ms. Roston,
answered questions.

Senator Smith moved:

That the Honourable Scott Brisson be called on as a witness on
Bill C-2.

The question being put on the motion, it was agreed.

Mr. Brisson made a statement and answered questions.

At 12:36 p.m., it was agreed that the committee proceed to
clause-by-clause consideration of Bill C-2, An Act to implement
the Free Trade Agreement between Canada and the Republic of
Colombia, the Agreement on the Environment between Canada
and the Republic of Colombia and the Agreement on Labour
Cooperation between Canada and the Republic of Colombia.

It was agreed that the title stand postponed.

It was agreed that clause 1, the short title stand postponed.

It was agreed that clauses 2 to 5 carry.

It was agreed that clause 6 carry.

It was agreed that clause 7 carry.

It was agreed that clause 8 carry.

It was agreed that clauses 9 to 14 carry.

It was agreed that clause 15 carry.

It was agreed that clause 15.1 carry.

It was agreed that clauses 16 to 22 carry.

It was agreed that clause 23 carry.

It was agreed that clause 24 carry.

It was agreed that clauses 25 to 29 carry.

It was agreed that clauses 30 to 42 carry.

It was agreed that clause 43 carry.

It was agreed that clauses 44 to 46 carry.

It was agreed that clause 47 carry.

It was agreed that clause 48 carry.

It was agreed that schedules 1 and 2 carry.

It was agreed that clause 1, the short title carry.

It was agreed that the title carry.

It was agreed that the bill be adopted.

Ressources humaines et Développement des compétences Canada :

Pierre Bouchard, directeur, Affaires bilatérales et régionales
du travail.

À titre personnel :

L’honorable Scott Brisson, C.P., député.

À 10 h 30, Mme Nelder-Corvari et M. Bouchard font chacun
une déclaration, puis, avec MM. Brookfield et Beyea ainsi que
Mme Revil, répondent aux questions.

À 11 heures, les ministres Van Loan et Raitt font chacun une
déclaration, puis, avec MM. Plunket et Bouchard ainsi que
Mme Roston, répondent aux questions.

Le sénateur Smith propose :

Que l’honorable Scott Brisson soit convoqué pour témoigner
sur le projet de loi C-2.

La question, mise aux voix, est adoptée.

M. Brisson fait une déclaration, puis répond aux questions.

À 12 h 36, il est convenu que le comité entreprenne l’étude article
par article du projet de loi C-2, Loi portant mise en œuvre de
l’Accord de libre-échange entre le Canada et la République de
Colombie, de l’Accord sur l’environnement entre le Canada et la
République de Colombie et de l’Accord de coopération dans le
domaine du travail entre le Canada et la République de Colombie.

Il est convenu de reporter l’étude du titre.

Il est convenu de reporter l’étude de l’article 1, le titre abrégé.

Il est convenu d’adopter les articles 2 à 5.

Il est convenu d’adopter l’article 6.

Il est convenu d’adopter l’article 7.

Il est convenu d’adopter l’article 8.

Il est convenu d’adopter les articles 9 à 14.

Il est convenu d’adopter l’article 15.

Il est convenu d’adopter l’article 15.1.

Il est convenu d’adopter les articles 16 à 22.

Il est convenu d’adopter l’article 23.

Il est convenu d’adopter l’article 24.

Il est convenu d’adopter les articles 25 à 29.

Il est convenu d’adopter les articles 30 à 42.

Il est convenu d’adopter l’article 43.

Il est convenu d’adopter les articles 44 à 46.

Il est convenu d’adopter l’article 47.

Il est convenu d’adopter l’article 48.

Il est convenu d’adopter les annexes 1 et 2.

Il est convenu d’adopter l’article 1, le titre abrégé.

Il est convenu d’adopter le titre.

Il est convenu d’adopter le projet de loi.
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It was agreed that the chair report this bill at the next sitting of
the Senate.

At 12:40 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

Denis Robert

Clerk of the Committee

Il est convenu que le président fasse rapport du projet de loi à
la prochaine séance du Sénat.

À 12 h 40, le comité suspend ses travaux jusqu’à nouvelle
convocation de la présidence.

ATTESTÉ :

Le greffier du comité,
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REPORTS TO THE COMMITTEE

Thursday, June 17, 2010

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade has the honour to present its

FIFTH REPORT

Your committee, which was authorized by the Senate on
Tuesday, March 16, 2010 and Thursday, June 3, 2010, to examine
and report on the rise of China, India and Russia in the global
economy and the implications for Canadian policy, respectfully
requests supplementary funds for the fiscal year ending on
March 31, 2011 and requests, for the purpose of such study, that
it be empowered:

(a) to engage the services of such counsel, technical, clerical
and other personnel as may be necessary; and

(b) to travel outside Canada.

The original budget application submitted to the Standing
Committee on Internal Economy, Budgets and Administration
and the report thereon of that committee were printed in the
Journals of the Senate on May 6, 2010. On May 13, 2010, the
Senate approved the release of $2,000 to the committee.

Pursuant Chapter 3:06, to section 2(1)(c) of the Senate
Administrative Rules, the supplementary budget submitted to
the Standing Committee on Internal Economy, Budgets and
Administration and the report thereon of that committee are
appended to this report.

Respectfully submitted,

RAYNELL ANDREYCHUK

Chair

RAPPORTS DU COMITÉ

Le jeudi 17 juin 2010

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international a l’honneur de présenter son

CINQUIÈME RAPPORT

Votre comité, qui a été autorisé par le Sénat le mardi
16 mars 2010 et le jeudi 3 juin 2010 à étudier, en vue d’en faire
rapport, l’émergence de la Chine, de l’Inde et de la Russie dans
l’économie mondiale et les répercussions sur les politiques
canadiennes, demande respectueusement des fonds supplémentaires
pour l’exercice financier se terminant le 31 mars et demande qu’il
soit, aux fins de ses travaux, autorisé à :

a) embaucher tout conseiller juridique et personnel technique,
de bureau ou autre dont il pourrait avoir besoin; et

b) voyager à l’extérieur du Canada.

Le budget initial présenté au Comité permanent de la régie
interne, des budgets et de l’administration a été imprimé dans les
Journaux du Sénat le 6 mai 2010. Le 13 mai 2010, le Sénat a
approuvé un déblocage de fonds de 2 000 $ au comité.

Conformément au Chapitre 3:06, section 2(1)c) du Règlement
administratif du Sénat, le budget supplémentaire présenté au
Comité permanent de la régie interne, des budgets et de
l’administration ainsi que le rapport s’y rapportant sont annexés
au présent rapport.

Respectueusement soumis,

La présidente,
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STANDING SENATE COMMITTEE ON
FOREIGN AFFAIRS AND
INTERNATIONAL TRADE

RUSSIA, CHINA AND INDIA

APPLICATION FOR SUPPLEMENTARY BUDGET
AUTHORIZATION FOR THE FISCAL YEAR

ENDING MARCH 31, 2011

Extract from the Journals of the Senate, Tuesday, March 16, 2010:

The Honourable Senator Andreychuk moved, seconded
by the Honourable Senator Wallin:

That the Standing Senate Committee on Foreign Affairs
and International Trade be authorized to examine and
report on the rise of Russia, India and China in the global
economy and the implications for Canadian policy;

That the papers and evidence received and taken and the
work accomplished by the committee on this subject during
the Second Session of the Thirty-ninth Parliament and
during the Second Session of the Fortieth Parliament be
referred to the committee; and

That the committee presents its final report no later than
June 30, 2010 and retain all powers necessary to publicize its
findings until December 31, 2010.

After debate, [...]

The motion was adopted on division.

ATTEST:

Extract from the Journals of the Senate, Thursday, June 3, 2010:

The Honourable Senator Andreychuk moved, seconded
by the Honourable Senator Gerstein:

That notwithstanding the Order of the Senate adopted on
Tuesday, March 16, 2010, the date for the presentation of the
final report by the Standing Senate Committee on Foreign
Affairs and International Trade on the rise of Russia, India
and China in the global economy and the implications for
Canadian policy be extended from June 30, 2010 to
December 31, 2010 and that the committee retain all powers
necessary to publicize its findings until March 31, 2011.

The question being put on the motion, it was adopted.

ATTEST:

Gary W. O’Brien

Clerk of the Senate

COMITÉ SÉNATORIAL PERMANENT
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ET DU

COMMERCE INTERNATIONAL

RUSSIE, CHINE ET INDE

DEMANDE D’AUTORISATION DE BUDGET
SUPPLÉMENTAIRE POUR L’ANNÉE FISCALE

SE TERMINANT LE 31 MARS 2011

Extrait des Journaux du Sénat du 16 mars 2010 :

L’honorable sénateur Andreychuk propose, appuyé par
l’honorable sénateur Wallin,

Que le Comité sénatorial permanent des affaires
étrangères et du commerce international soit autorisé à
étudier, en vue d’en faire rapport sur l’émergence de la
Chine, de l’Inde et de la Russie dans l’économie mondiale et
les répercussions sur les politiques canadiennes;

Que les documents reçus, les témoignages entendus, et les
travaux accomplis par le comité sur ce sujet au cours de la
deuxième session de la trente-neuvième législature et de la
deuxième session de la quarantième législature soient
renvoyés au comité;

Que le comité présente son rapport final au plus tard
le 30 juin 2010; et conserve les pouvoirs nécessaires pour
diffuser ses conclusions jusqu’au 31 décembre 2010.

Après débat, [...]

La motion est adoptée avec dissidence.

ATTESTÉ :

Extrait des Journaux du Sénat du 3 juin 2010 :

L’honorable sénateur Andreychuk propose, appuyé par
l’honorable sénateur Gerstein,

Que, par dérogation à l’ordre adopté par le Sénat le
mardi 16 mars 2010, la date pour la présentation du rapport
final du Comité sénatorial permanent des affaires étrangères
et du commerce international sur l’émergence de la Chine,
de l’Inde et de la Russie dans l’économie mondiale et les
répercussions sur les politiques canadiennes soit reportée
du 30 juin 2010 au 31 décembre 2010 et que le comité
conserve les pouvoirs nécessaires pour diffuser ses
conclusions jusqu’au 31 mars 2011.

La motion, mise aux voix, est adoptée.

ATTESTÉ :

Le greffier du Sénat,
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SUMMARY OF EXPENDITURES

Professional and Other Services $ 14,000

Transportation and Communications $ 244,150

All Other Expenditures $5,500

TOTAL $263,650

The above budget was approved by the Standing Senate
Committee on Foreign Affairs and International Trade on
June 3, 2010.

The undersigned or an alternate will be in attendance on the date
that this budget is considered.

Date Senator A. Raynell Andreychuk

Chair, Standing Senate Committee on
Foreign Affairs and International Trade

Date Senator David Tkachuk

Chair, Standing Committee on Internal
Economy, Budgets and Administration

SOMMAIRE DES DÉPENSES

Services professionnels et autres 14 000 $

Transports et communications 244 150 $

Autres dépenses 5 500 $

TOTAL 263 650 $

Le budget ci-dessus a été approuvé par le Comité sénatorial
permanent des affaires étrangères et du commerce international
le 3 juin 2010.

La soussignée ou son remplaçant assistera à la séance au cours de
laquelle le présent budget sera étudié.

Date Sénateur A. Raynell Andreychuk
Présidente du Comité sénatorial permanent des
affaires étrangères et du commerce international

Date Sénateur David Tkachuk

Président du Comité permanent de la régie
interne, des budgets et de l’administration
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STANDING SENATE COMMITTEE ON
FOREIGN AFFAIRS AND INTERNATIONAL TRADE

RUSSIA, CHINA AND INDIA

EXPLANATION OF BUDGET ITEMS

ACTIVITY 1 : INDIA TRIP
Proposed itinerary: New Delhi (2 days), Mumbai (1½ days)
and Bangalore / Hyderabad (1½ days)

FACT-FINDING (INDIA)

14 participants: 12 Senators, 2 staff

PROFESSIONAL AND OTHER SERVICES

1A. Hospitality — general (0410) 1,000
1B. Hospitality — purchase of gifts — as required by custom and

protocol (0410)
1,000

2. Working meals (travel) (0231) 6,000
3. Translators/interpreters (0444)

(6 days, $1,000/day) 6,000

Sub-total $14,000

TRANSPORTATION AND COMMUNICATIONS

TRAVEL
1A. Air transportation (Canada — India)

12 senators x $13,000 (0224)
(Business class travel (J class tickets))

156,000

2 staff x $13,000 (0227)
(Business class travel (J class tickets))

26,000

1B. Air transportation (local flights)

12 senators x $1 000 (0224)
(Business class travel)

12,000

2 staff x $600 (0227)
(Economy class travel)

1,200

2. Hotel accommodation

12 senators, $350/night, 7 nights (0222) 29,400

2 staff, $350/night, 7 nights (0226) 4,900
3. Per diem

12 senators, $125/day, 5 days (0221) 7,500

2 staff, $125/day, 5 days (0225) 1,250
4. Ground transportation — taxis

12 senators x $100 (0223) 1,200

2 staff x $100 (0232) 200
5. Ground transportation — bus rental (0228)

(6 days, $750/day) 4,500

Sub-total $244,150
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ALL OTHER EXPENDITURES

OTHER
1. Miscellaneous costs on travel (0229) 2,000

TELECOMMUNICATIONS

2. International telephone charges (0275) 500

RENTALS

3. Rental office space (meeting rooms) (0540) 3,000

(6 days x $500/day)

Sub-total $5,500

Total of Activity 1 $263,650

The Senate administration has reviewed this budget application.

Heather Lank, Principal Clerk,
Committees Directorate

Date

Nicole Proulx, Director of Finance Date
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COMITÉ SÉNATORIAL PERMANENT
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ET DU COMMERCE INTERNATIONAL

RUSSIE, CHINE ET INDE

EXPLICATION DES ITEMS BUDGÉTAIRES
DEMANDE D’AUTORISATION DE BUDGET POUR

L’EXERCICE FINANCIER SE TERMINANT LE 31 MARS 2011

ACTIVITÉ 1 : VOYAGE EN INDE
Itinéraire proposé : Nouvelle-Delhi (2 jours), Mumbay (1½ jours),
Bengaluru (anciennement Bangalore) / Hyderabad (1½ jours)

VISITE D’ÉTUDE
14 participants: 12 sénateurs, 2 employés

SERVICES PROFESSIONNELS ET AUTRES

1A. Frais d’accueil – divers (0410) 1 000
1B. Frais d’accueil – achat de cadeaux - selon la coutume et le protocole

(0410)
1 000

2. Repas de travail (voyage) (0231) 6 000
3. Traducteurs/Interprètes (0444)

(6 jours, 1 000 $/jour) 6 000

Sous-total 14 000 $

TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS

DÉPLACEMENTS
1A. Transport aérien (Canada – Inde)

12 sénateurs à 13 000 $ (0224)
(voyage en de classe affaire (billets en classe J))

156 000

2 employés à 13 000 $ (0227)
(voyage en de classe affaire (billets en classe J))

26 000

1B. Transport aérien (vol interne)

12 sénateurs à 1 000 $ (0224)
(voyage en classe affaire)

12 000

2 employés à 600 $ (0227)
(voyage en classe économique)

1 200

2. Hébergement

12 sénateurs, 350 $/nuit, 7 nuits (0222) 29 400

2 employés, 350 $/nuit, 7 nuits (0226) 4 900
3. Per diem

12 sénateurs, 125$/jour, 5 jours (0221) 7 500

2 employés, 125$/jour, 5 jours (0225) 1 250
4. Transport terrestre - taxis

12 sénateurs x 100 $ (0223) 1 200

2 employés x 100 $ (0232) 200
5. Transport terrestre – location d’autobus (0228)

(6 jours, 750 $/jour) 4 500

Sous-total 244 150 $
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AUTRES DÉPENSES

AUTRES

1. Divers coûts liés aux déplacements (0229) 2 000

TÉLÉCOMMUNICATIONS

2. Frais d’appels à l’étranger (0275) 500

LOCATIONS

3. Location d’espace (salle de réunion) (0540) 3 000

(6 jours à 500 $/jour)

Sous-total 5 500 $

Total — Activité 1 263 650 $

L’administration du Sénat a examiné la présente demande d’autorisation budgétaire.

Heather Lank, greffière principale,
Direction des comités

Date

Nicole Proulx, directrice des Finances Date
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APPENDIX (B) TO THE REPORT

Thursday, June 17, 2010

The Standing Committee on Internal Economy, Budgets and
Administration has examined the budget presented to it by the
Standing Senate Committee on Foreign Affairs and International
Trade for the proposed expenditures of the said Committee for
the fiscal year ending March 31, 2011 for the purpose of its special
study on Russia, China and India, as authorized by the Senate on
Tuesday, March 16, 2010. The approved budget is as follows:

Professional and Other Services $ 13,000
Transportation and Communications 183,500
All Other Expenditures 5,500

Total $ 202,000

Respectfully submitted,

DAVID TKACHUK

Chair

ANNEXE (B) AU RAPPORT

Le jeudi 17 juin 2010

Le Comité permanent de la régie interne, des budgets et de
l’administration a examiné le budget qui lui a été présenté par le
Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international concernant les dépenses projetées dudit
Comité pour l’exercice se terminant le 31 mars 2011 aux fins de
leur étude spéciale sur la Russie, la Chine et l’Inde, tel qu’autorisé
par le Sénat le mardi 16 mars 2010. Le budget approuvé se lit
comme suit:

Services professionnels et autres 13 000 $
Transports et communications 183 500
Autres dépenses 5 500

Total 202 000 $

Respectueusement soumis,

Le président,
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Thursday, June 17, 2010

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade has the honour to present its

SIXTH REPORT

Your committee, to which was referred Bill C-2, An Act to
implement the Free Trade Agreement between Canada and the
Republic of Colombia, the Agreement on the Environment between
Canada and the Republic of Colombia and the Agreement on
Labour Cooperation between Canada and the Republic of
Colombia, has, in obedience to the order of reference of
Wednesday, June 16, 2010, examined the said Bill and now
reports the same without amendment.

Respectfully submitted,

RAYNELL ANDREYCHUK

Chair

Le jeudi 17 juin 2010

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international a l’honneur de présenter son

SIXIÈME RAPPORT

Votre comité, auquel a été renvoyé le projet de loi C-2, Loi
portant mise en oeuvre de l’Accord de libre-échange entre le Canada
et la République de Colombie, de l’Accord sur l’environnement entre
le Canada et la République de Colombie et de l’Accord de
coopération dans le domaine du travail entre le Canada et la
République de Colombie, a, conformément à l’ordre de renvoi du
mercredi 16 juin 2010 étudié ledit projet de loi et en fait
maintenant rapport sans amendement.

Respectueusement soumis,

La présidente,
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EVIDENCE

OTTAWA, Thursday, June 17, 2010

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade, to which was referred Bill C-2, An Act to
implement the Free Trade Agreement between Canada and the
Republic of Colombia, the Agreement on the Environment
between Canada and the Republic of Colombia and the
Agreement on Labour Cooperation between Canada and the
Republic of Colombia, met this day at 10:30 a.m. to give
consideration to the bill.

Senator A. Raynell Andreychuk (Chair) in the chair.

[English]

The Chair: Honourable senators, we are here with a panel of
witnesses to deal with Bill C-2, An Act to implement the Free
Trade Agreement between Canada and the Republic of
Colombia, the Agreement on the Environment between Canada
and the Republic of Colombia and the Agreement on Labour
Cooperation between Canada and the Republic of Colombia.

As the committee agreed last night, we will start our study with
officials from Foreign Affairs and International Trade Canada,
Labour Canada, and any other departments that might be
affected by this bill and that wish to appear.

I understand that the chief negotiator on this agreement was
Ms. Carol Nelder-Corvari, Director, International Trade Policy
Division, Department of Finance.

Carol Nelder-Corvari, Director, International Trade Policy
Division, Department of Finance Canada: Thank you. We are
pleased to be here to respond to any questions on this bill from
honourable senators.

We are pleased to have reached this stage as it is two years
since the completion of the negotiations. This is a very strong
commercial agreement with Colombia. It compares very well with
the U.S. agreement that was negotiated with Colombia. It will put
our exporters on equal footing in a number of areas with other
exporters that are also negotiating with Colombia. The European
Union has concluded an agreement with Colombia, which is
proceeding to implementation. The United States, as you know,
concluded their agreement some time ago. That agreement has
been held up in Congress, but indications from the Obama
administration are that it will be moving forward in the near term.

It is vitally important for Canada to solidify its foothold in this
growing market. Colombia experienced significant growth in
recent years prior to the recession and appears to be recovering.

Key exports in agriculture for Canada are wheat, barley and
pulses. We also ship an increasing amount of machinery, light
trucks and mining equipment to Colombia, which is expanding its

TÉMOIGNAGES

OTTAWA, le jeudi 17 juin 2010

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international, auquel on a renvoyé le projet de loi C-2,
Loi portant mise en œuvre de l’Accord de libre-échange entre le
Canada et la République de Colombie, de l’Accord sur
l’environnement entre le Canada et la République de Colombie
et de l’Accord de coopération dans le domaine du travail entre le
Canada et la République de Colombie, se réunit aujourd’hui
à 10 h 30 pour examiner le projet de loi.

Le sénateur A. Raynell Andreychuk (présidente) occupe
le fauteuil.

[Traduction]

La présidente : Chers collègues, nous accueillons un groupe de
témoins dans le cadre de notre examen du projet de loi C-2, Loi
portant mise en œuvre de l’Accord de libre-échange entre le
Canada et la République de Colombie, de l’Accord sur
l’environnement entre le Canada et la République de Colombie
et de l’Accord de coopération dans le domaine du travail entre le
Canada et la République de Colombie.

Comme on l’a convenu hier soir, nous commencerons notre
examen du projet de loi en accueillant des représentants du
ministère des Affaires étrangères et du Commerce international,
du ministère du Travail et d’autres ministères qui pourraient être
touchés par ce projet de loi et qui désirent comparaître devant
notre comité.

Si j’ai bien compris, la négociatrice en chef de cet accord était
Mme Carol Nelder-Corvari, directrice, Division de la politique
commerciale internationale, du ministère des Finances.

Carol Nelder-Corvari, directrice, Division de la politique
commerciale internationale, ministère des Finances Canada :
Merci. Nous sommes heureux d’être ici aujourd’hui pour
répondre à vos questions sur ce projet de loi.

Nous sommes très heureux d’en être rendus à cette étape
puisqu’il y a déjà deux ans que nous avons terminé les négociations.
Il s’agit d’un solide accord commercial avec la Colombie. Cet
accord se compare très avantageusement à celui que les États-Unis
ont négocié avec la Colombie. Nos exportateurs seront sur un pied
d’égalité avec les autres exportateurs qui négocient également avec
la Colombie dans plusieurs secteurs. L’Union européenne a conclu
un accord avec la Colombie qui est sur le point d’être mis en œuvre.
Les États-Unis, comme vous le savez, ont conclu leur accord il y a
déjà un bon moment. Le Congrès américain a retardé l’adoption de
l’accord, mais l’administration Obama indique que sous peu les
choses devraient avancer.

Le Canada doit absolument solidifier sa présence sur ce marché
en pleine expansion. La Colombie a connu une croissance
importante au cours des dernières années, juste avant la récession,
et semble déjà d’ailleurs se remettre du ralentissement économique.

Les exportations agricoles clés pour le Canada sont le blé,
l’orge et les légumineuses. Nous exportons également de plus en
plus de machinerie, camions légers et matériel d’exploitation
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mining and its infrastructure operations extensively. There is a
range of opportunities for Canadian goods exporters, service
exporters and investors.

Our investors are very important in terms of establishing a
channel for exports and services. These are all equally important
areas. We believe that this is a very robust commercial agreement
that is widely supported by Canadian stakeholders who look
forward to its implementation.

The FTA negotiated with Colombia is comprehensive. It
includes a labour and environment side agreement, as well as, for
the first time, chapters on labour and environment in an effort to
more fully integrate those issues into the FTA model.

With me are Pierre Bouchard, who was the chief labour
negotiator, and Dean Beyea, the lead market access negotiator.
Mr. Brookfield is here from the legal division at DFAIT to
answer any questions you may have on the clauses of the
agreement. Émilie Revil, from DFAIT geographic division for
Colombia is also here.

We are prepared to respond to your questions.

Senator Stollery: My first question is for Ms. Nelder-Corvari.
Have you any idea of what percentage of Colombians work in
agriculture?

Ms. Nelder-Corvari: Agriculture is an important part of their
economy. I do not have the exact number.

Senator Stollery: Is it 60 per cent or 70 per cent? In Canada it
is 1.5 per cent.

I ask this question because it strikes me that any agreement with
Colombia, a country with which I am quite familiar, will be largely
an agreement about agriculture. I recall the Macdonald
commission’s report talking about agriculture and culture being
two almost intractable things to resolve in trade agreements, which
is why they are not in the Canada-U.S. agreement. Therefore, it is
pertinent to know what percentage of Colombians will be affected
by this agreement.

Ms. Nelder-Corvari: The major imports from Colombia in the
agricultural sector are coffee —

Senator Stollery: Yes, they are coffee, sugar and bananas. They
refer to them as dessert economies.

Ms. Nelder-Corvari: Yes, and cut flowers. Those sectors will
benefit by this agreement. As well, the Colombians attach a great
deal of importance to textile and apparel exports to Canada,
particularly given that their exports to Venezuela and Ecuador
have been disrupted in recent months. They see Canada as an
important market in those areas as well.

minière en Colombie, qui élargit de façon importante ses activités
minières et d’infrastructure. Il existe donc beaucoup de débouchés
pour les exportateurs canadiens de marchandises, de services,
ainsi que pour les investisseurs.

Nos investisseurs jouent un rôle important puisqu’ils créent un
canal d’accès pour les exportations et les services. Il s’agit là de
secteurs qui sont tout aussi importants les uns que les autres.
Nous sommes convaincus qu’il s’agit d’un accord commercial très
solide qui est appuyé par l’ensemble des intervenants canadiens
qui attendent impatiemment sa mise en œuvre.

L’Accord de libre-échange (ALE) négocié avec la Colombie est
un accord global. Il comporte des accords connexes dans les
domaines du travail et de l’environnement et, pour la première
fois, des chapitres sur la main-d’œuvre et sur l’environnement
dans le but d’intégrer plus pleinement ces dossiers dans le modèle
de l’ALE.

Je suis accompagnée de Pierre Bouchard, qui était le
négociateur principal dans le secteur de la main-d’œuvre, et de
Dean Beyea, le négociateur principal pour l’accès au marché.
M. Brookfield, de la Direction générale du droit commercial du
MAECI est ici pour répondre aux questions que vous pourriez
poser sur les diverses dispositions. Mme Émilie Revil, de la
Division de la Colombie du MAECI, est également des nôtres.

Nous sommes prêts à répondre à vos questions.

Le sénateur Stollery : Ma première question s’adresse à
Mme Nelder-Corvari. Savez-vous quel pourcentage de Colombiens
travaillent dans le secteur agricole?

Mme Nelder-Corvari : L’agriculture représente un volet
important de l’économie colombienne. Je n’ai malheureusement
pas le chiffre exact.

Le sénateur Stollery : S’agit-il de 60 p. 100, de 70 p. 100? Au
Canada, ce taux est de 1,5 p. 100.

Je pose cette question parce qu’à mon avis tout accord conclu
avec la Colombie, un pays que je connais très bien, portera
principalement sur l’agriculture. Je me rappelle du rapport de la
commission Macdonald qui parlait de l’agriculture et de la culture
comme étant deux secteurs sur lesquels il est pratiquement
impossible de s’entendre lors de négociations commerciales, et
c’est d’ailleurs pourquoi ils ne figurent pas dans l’accord de libre-
échange Canada-É.-U. Il est donc important de connaître le
pourcentage des Colombiens qui seront touchés par cet accord.

Mme Nelder-Corvari : Les principales importations de la
Colombie dans le secteur agricole sont le café...

Le sénateur Stollery : Oui, le café, le sucre et les bananes.
Certains les appellent les économies de dessert.

Mme Nelder-Corvari : C’est vrai, et il y a également les fleurs
coupées. Ces secteurs seront avantagés par cet accord. De plus, les
Colombiens accordent une grande importance aux exportations
de textiles et de vêtements vers le Canada, surtout parce qu’au
cours des derniers mois les exportations vers le Venezuela et
l’Équateur ont été perturbées. Les Colombiens jugent que le
Canada est un marché important pour ces secteurs également.
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Senator Stollery: As you are probably aware, there have been
big difficulties. This committee is very aware of those difficulties
as pointed out to us when we spoke to the three political parties
while in Mexico City. The only thing they agree on is the difficulty
with agriculture in the NAFTA agreements and that it has
depopulated large sections of Mexico. Was that considered when
dealing with Colombia? I have read the Colombian statistics, but
given the civil war, I wonder about their accuracy. Are the
problems similar?

Ms. Nelder-Corvari: The honourable senator is correct:
Agriculture is important to Colombia. For that reason, their
agricultural representatives were an integral part of developing
the Colombian position that was put forward in these
negotiations and is reflected in the balance of the results.

Senator Stollery: I understand, but the coffee exporters do not
have a problem because we do not grow coffee in Canada. Coffee,
sugar, bananas and flowers, as I say, are often jocularly referred
to as ‘‘dessert economies.’’ I know that the textile sector is small,
but it is important.

The question seems to be similar to the Mexican agricultural
sector. The horticultural exporters were all in favour of NAFTA.
However, that is not where the people work; the agricultural
sector is the rice sector because, as you know, Colombians are
huge consumers of rice and beans. That has been a big problem in
Mexico; the bean and maize producers have been wiped out. It is
one of the sources of all of the massacres we all read about and
the instability on the border of Mexico.

You do not know what percentage of Colombians work in
what must be their most important sector.

Ms. Nelder-Corvari: I do not know the exact percentage. I am
reluctant to provide that information. The honourable senator is
probably correct that it is larger than the Canadian percentage.

When we do these negotiations, we do them with developing
countries such as Colombia. By definition, there is a longer phase-
out period and the tariff is offered on behalf of Colombia because
of the recognition of the need for adjustment.

As I said, there were very intense discussions within Colombia
on the full range of FTAs in which Colombia has been engaged to
their agricultural industries. I had the pleasure of meeting with
several of those industries while I was there. I can tell you that their
position was reflected in what was negotiated by the Government
of Colombia.

Senator Stollery: I am sure.

I have a final question. I know a little bit about trade agreements,
as does this committee because we have been involved with them
for many years. They are really about the dispute settlement

Le sénateur Stollery : Comme vous le savez sans aucun doute, il
y a eu d’énormes problèmes. Notre comité est parfaitement
conscient de ces problèmes qui nous ont été signalés lorsque nous
avons parlé aux représentants des trois partis politiques lors de
notre passage à Mexico. La seule chose sur laquelle ils
s’entendent, ce sont les problèmes liés au secteur agricole dans
les accords de l’ALENA et sur le fait que cela a mené à une
dépopulation de grandes régions du Mexique. A-t-on tenu compte
de cette question lorsqu’on a négocié avec la Colombie? J’ai lu les
statistiques sur la Colombie, mais compte tenu de la guerre civile,
je me demande si ces chiffres sont vraiment fiables. Est-ce que les
problèmes sont semblables?

Mme Nelder-Corvari : Vous avez raison sénateur : l’agriculture
est très importante pour la Colombie. C’est pour cette raison que
leurs représentants agricoles ont fait partie intégrante de
l’élaboration de la position de la Colombie dans le cadre des
négociations; cette position se reflète d’ailleurs dans les résultats
obtenus.

Le sénateur Stollery : Je comprends, mais les exportateurs de
café n’ont pas de problème puisqu’on ne produit pas de café au
Canada. Les secteurs du café, du sucre, des bananes et des fleurs,
comme je l’ai déjà dit, sont souvent appelés en souriant les
économies de dessert. Je sais que le secteur des textiles n’est pas
très grand mais il est quand même important.

La situation semble refléter un peu ce qui s’est passé dans le
secteur agricole mexicain. Les horticulteurs exportateurs appuyaient
tous l’ALENA. Cependant, ce n’est pas dans ce secteur que les gens
travaillent; le secteur agricole et le secteur du riz parce que comme
vous le savez, les Colombiens mangent beaucoup de haricots et de
riz. Cela a représenté un gros problème auMexique; les producteurs
de haricots et de maïs ont été anéantis. C’est là une des sources de
tous les massacres dont nous avons entendu parler et la source
d’instabilité près de la frontière mexicaine.

Je ne sais pas quel pourcentage de Colombiens travaillent dans
ce secteur qui doit être le plus important de leur économie.

Mme Nelder-Corvari : Je ne connais pas le pourcentage exact.
J’hésite à vous fournir des chiffres. L’honorable sénateur a
probablement raison quand il dit qu’il s’agit certainement d’un
pourcentage plus élevé que celui au Canada.

Nous avons ce genre de négociations avec des pays en
développement comme la Colombie. Par définition, il y a une
période d’élimination progressive plus longue et le tarif douanier
est offert au nom de la Colombie en raison de la reconnaissance
d’un besoin de rajustement.

Comme je l’ai dit, il y a eu des discussions intenses avec la
Colombie sur toute la gamme des ALE auxquels la Colombie a
participé au nom du secteur agricole. J’ai eu le plaisir de rencontrer
plusieurs représentants de ce secteur lorsque j’étais là. Je peux vous
assurer que leur position se reflète dans ce qui a été négocié par le
gouvernement de la Colombie.

Le sénateur Stollery : J’en suis convaincu.

J’aimerais poser une dernière question. J’en connais un peu sur
les accords commerciaux, et il en va de même pour le comité parce
qu’il y a déjà plusieurs années que nous nous penchons sur ce
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mechanism. After all, most trade does not have a problem.
Colombians have never had a difficulty selling their coffee, sugar,
flowers and bananas in Canada. It really boils down to a dispute
settlement mechanism.

As we know in Canada, the most intractable disputes are
always over agriculture and forest products. We have never been
able to resolve the softwood lumber dispute with the Americans.
We know the grain producers keep bringing new suits against
them for illegal this, that and the other thing.

What a ridiculous position I find myself in because, after all, I am
Canadian and I work in the Canadian interest. I understand that.

How do you think a developing country like Colombia would
fare in a dispute with Canada in terms of costs, legal bills and all
the rest of it? The last figure I heard in softwood lumber was
$300 million, and that was 10 years ago. How would Colombia be
able to defend itself any better than the Mexicans have in a
dispute, and the Mexicans have not fared well? Dispute is really
our only concern.

Ms. Nelder-Corvari: Based on my experience, I met more
lawyers than economists across the negotiating table in Colombia.
I can tell you they are very adept at presenting their interests and
that Colombia has very strong legal traditions in terms of their
capabilities in that regard.

The point of dispute settlement, as you say, is to have a way to
resolving disputes —

Senator Stollery: Which is all a trade agreement is.

Ms. Nelder-Corvari: — without resorting to political tensions
that can occur when there are problems between commerce.

This dispute settlement chapter, like in our other FTAs, is a
good equalizer in terms of ensuring each side gets to present its
arguments in a fair manner. It is resolved in an independent way.

Senator Stollery: That has never happened between Canada
and the U.S., but I would be interested to see how it happens with
Colombia.

Mr. Bouchard, Colombia does not have labour unions; they
have los gremios, company unions. I think the real issue is the
dispute settlement mechanism. I will not pursue it because it will
never work, so there is no point in me pursuing it.

However, I have found the debate a little puzzling because
while the critics should be concentrating on the impossibility of
Colombia ever winning a dispute settlement, they have been
concentrating on the labour part of this business.

dossier. L’aspect le plus important c’est le mécanisme de
règlement des différends. Après tout, dans la plupart des
échanges commerciaux il n’y a pas de problème. Les
Colombiens n’ont jamais eu de difficulté à vendre leur café, leur
sucre, leurs fleurs ou leurs bananes au Canada. Ce qui compte,
c’est le mécanisme de règlement des différends.

Comme nous le savons au Canada, les différends les plus
difficiles à régler touchent toujours le secteur forestier ou agricole.
Nous n’avons jamais pu régler le conflit sur le bois d’œuvre avec
les Américains. Nous savons que les producteurs de céréales
continuent à intenter des poursuites contre les Américains pour
une mesure illégale ici ou là.

Je me trouve dans une position particulièrement ridicule parce
qu’après tout je suis Canadien et je défends les intérêts du
Canada. Je comprends.

À votre avis, comment un pays en développement comme la
Colombie se tirerait-il d’affaire dans un différend avec le Canada,
je pense aux coûts, les frais d’avocat et les choses du genre? Le
dernier chiffre que j’ai entendu pour le différend du bois d’œuvre
était de 300 millions de dollars, et cela remonte à 10 ans.
Comment la Colombie pourrait-elle se défendre mieux que les
Mexicains lors d’un différend; n’oubliez pas que les Mexicains
n’ont certainement pas eu gain de cause! Le différend est vraiment
notre seule préoccupation.

Mme Nelder-Corvari : Je peux vous dire que lors des
négociations avec la Colombie, j’ai rencontré plus d’avocats que
d’économistes. Je peux vous assurer qu’ils savent très bien
défendre leurs intérêts et que la Colombie a une tradition
juridique très solide et nous n’avons pas à nous inquiéter de ses
compétences à cet égard.

Comme vous le dites, le règlement différent existe justement
pour régler les différends...

Le sénateur Stollery : Et un accord commercial n’est rien de plus.

Mme Nelder-Corvari : ... sans créer les tensions politiques qui
peuvent se produire lorsqu’il y a des problèmes commerciaux.

Le chapitre sur le règlement des différends, comme pour nos
autres ALE, permet d’assurer que chaque partie peut présenter ses
arguments de façon juste et équitable. Le règlement de ces
différends se fait de façon indépendante.

Le sénateur Stollery : Cela ne s’est jamais produit entre le
Canada et les États-Unis, mais je serais intéressé de voir comment
cela se produira avec la Colombie.

Monsieur Bouchard, la Colombie n’a pas de syndicat; il y a ce
qu’on appelle los gremios, des syndicats d’entreprise. Je pense que
la question importante c’est celle du mécanisme de règlement des
différends. Je n’insisterai pas trop là-dessus parce que ça ne
fonctionnera jamais alors rien ne sert de perdre du temps sur cette
question.

Cependant, j’ai été un peu étonné par la nature du débat parce
que les critères devraient se concentrer sur le fait que la Colombie
ne pourrait jamais avoir gain de cause lors d’un règlement des
différends mais les négociateurs se sont plutôt concentrés sur
l’aspect main-d’œuvre de cet accord.
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The last time I talked to someone in Bogota was a while ago.
He was the ILO representative a few representatives ago. He said
they do not have unions. They are company unions. The
insurance company has a union, the bank has a union, and the
Colombian coffee association runs their own government. I have
heard it described as a system of parallel governments because of
the long and difficult history in Colombia. I am very friendly with
Columbia. I am not saying this to be critical. Columbia has huge
problems.

What possible impact can a labour agreement have on a
country that does not have labour unions?

Pierre Bouchard, Director, Bilateral and Regional Labour
Affairs, Human Resources and Skills Development Canada:
Colombia does have traditional unions, as we know them.

Senator Stollery: In what sector?

Mr. Bouchard: In the public, private, agricultural and
industrial sectors. The rate of unionization has actually gone
up. In the last few years, it has gone up from 4 per cent to now
maybe 7 per cent, it is still relatively low.

Senator, you might be referring to other organizations that we
see as problematic. Actually, the Colombian government sees
them as problematic, and they are called ‘‘cooperatives.’’ These
are organizations where the employers will have a say in this.
However, the government is trying to adjust its laws to ensure that
these organizations do not undermine the traditional unions. It is
a recognized problem. This is what you might be referring to.

Senator Stollery: The Spanish word I know very well is los
gremios. I have been to Melgar many times where you go past all
those recreational centres that have their own operations. It is a
series of company unions. The army has its own organization.
That is what I was told by one of their representatives at the ILO
in Geneva.

In order to have a traditional union sector, you have to have an
industrial sector. The only one I know of is the textile sector. They
have had a stock market in Medellin since 1943, so they do have a
textile business.

Mr. Bouchard: Former Minister Blackburn and I visited some
of these enterprises and talked to union representatives. I would
say there are various shapes. You have the traditional unions and
the cooperatives. There are also associations with different kinds
of employees and even employers. You have the full range.

[Translation]

Senator Fortin-Duplessis: I would like to welcome all of our
witnesses and say that we are delighted to have you here at our
committee this morning.

Bill C-2 contains labour and environmental agreements which,
according to Canadian officials and international negotiators, are
not only the most stringent that we have signed as a country in

Cela fait déjà un bon moment que j’ai parlé à quelqu’un de
Bogota. Il s’agit d’un ancien représentant de l’OIT. Il m’a dit qu’il
n’y a pas de syndicat en Colombie. Qu’il s’agit simplement de
syndicats d’entreprise. La compagnie d’assurance a un syndicat, la
banque aussi, et l’Association des producteurs de café de
Colombie qui a son propre gouvernement. On m’a décrit la
situation comme suit : il s’agit d’un système de gouvernement
parallèle en raison de l’histoire mouvementée de la Colombie.
J’aime beaucoup la Colombie. Je ne dis pas cela pour critiquer. La
Colombie a d’énormes problèmes.

Quel impact un accord sur la main-d’œuvre pourrait-il avoir
sur un pays qui n’a même pas de syndicat?

Pierre Bouchard, directeur, Affaires bilatérales et régionales du
travail, Ressources humaines et Développement des compétences
Canada : La Colombie a des syndicats traditionnels, comme on
les connaît.

Le sénateur Stollery : Dans quels secteurs?

M. Bouchard : Dans les secteurs privé, public, agricole et
industriel. Le taux de participation à un syndicat a en fait
augmenté. Au cours des dernières années, il est passé de 4 à
environ 7 p. 100, ce qui est quand même un taux assez faible.

Sénateur, vous songez peut-être à d’autres organisations qui
pourraient présenter des problèmes. De fait, le gouvernement
colombien aussi juge qu’elles présentent un problème, et on les
appelle les « coopératives ». Il s’agit d’organisations où les
employeurs auront voix au chapitre. Cependant, le gouvernement
essaie de modifier ses lois afin de s’assurer que ces organisations ne
minent pas le rôle des syndicats traditionnels. Tous sont conscients
du problème. C’est peut-être de cette question dont vous parlez.

Le sénateur Stollery : Le terme espagnol que je connais très
bien est los gremios. Je suis allé à Melgar à plusieurs reprises, et
quand vous êtes là vous voyez tous ces centres récréatifs qui sont
tous indépendants. Il s’agit d’une série de syndicats d’entreprise.
L’armée a sa propre organisation. C’est ce que m’a dit un de leurs
représentants à l’OIT à Genève.

Pour avoir un secteur de syndicats traditionnels, vous devez
avoir un secteur industriel. Le seul que je connaisse dans ce pays
est celui du textile. Ils ont une bourse à Medellin depuis 1943, il
existe donc un secteur du textile.

M. Bouchard : L’ancien ministre Blackburn et moi avons visité
certaines des entreprises et parlé à des représentants des syndicats.
Je pense que les syndicats prennent diverses formes. Il y a les
syndicats traditionnels et les coopératives. Il y a également les
associations qui regroupent divers types d’employés et même
d’employeurs. Il y a toute une gamme de regroupements du genre.

[Français]

Le sénateur Fortin-Duplessis : Bienvenue à tous nos témoins,
nous sommes enchantés de vous recevoir à notre comité ce matin.

Le projet de loi C-2 contient des ententes collectives et
environnementales qui, d’après les fonctionnaires canadiens et
les négociateurs internationaux, sont non seulement les plus
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comparison with any other country, but also the most stringent of
any agreement ever entered into with any other country in
the world.

Given that we already have a trade relationship with Colombia,
can you foresee the possibility that this new rules-based agreement
may have any impact other than to improve labour standards and
environmental conditions?

[English]

Ms. Nelder-Corvari: Reinforcing labour rights in Colombia
was an important objective for Canada in this negotiation. For
that reason, there have been efforts to provide greater foreign
assistance in this area. The negotiators speak to the details of the
robustness of the labour agreement, but it certainly was a major
objective. Colombia has been transparent about its desire to
strengthen its traditions in these areas. It has agreed to abide by
the International Labour Organization’s principles and reflect
those principles in its laws. It has taken numerous steps to protect
its union representatives with a multi-million dollar program that
provides security.

There is an effort and openness on the part of Colombia. They
acknowledge that improvements are needed and that there are
real problems to deal with. They are looking to other countries,
such as Canada, and these sorts of agreements to help move them
forward. Canada’s vigilance in this area will be an important part
of implementation.

Mr. Bouchard: For this agreement, we have two main elements
of labour provisions to the trade agreement. One element is the
comprehensiveness of the obligation, how high is the level of
obligation. The other pillar is how strong is your dispute settlement
to ensure that other countries will respect that obligation.

When we talk about this agreement, no doubt we can say that it
is the most comprehensive. We like to use the word
‘‘comprehensive’’ with regard to the level of obligation. This is
the most comprehensive labour agreement Canada has ever signed.
In terms of obligation, as you mentioned, we have surpassed
similar agreements or labour chapters signed by the United States.
Our negotiations surpassed the negotiations between the European
Union and Columbia. In terms of level of obligation, this
agreement goes beyond any other agreement in existence today.

In terms of the robustness of the dispute settlement, this is a very
robust agreement. Of course, we would try to solve any dispute
through cooperation. That is the best way to resolve problems. We
try to find a problem solving approach to the dispute-resolution
mechanism. However, in the end, if there is no compliance, there is
a possibility of monetary assessment or, if you wish, financial
penalties of up to $15 million per year to be deposited into a fund
that would ensure the problems are resolved.

robustes que nous ayons signées en tant que pays en comparaison
avec n’importe quel autre pays, mais aussi les plus robustes de
tous les accords conclus entre n’importe quels pays du monde.

Étant donné que nous avons déjà les relations commerciales
avec la Colombie, pouvez-vous envisager que ce nouvel accord
fondé sur des règles puisse avoir tout autre effet que d’améliorer
les normes du travail et les conditions environnementales?

[Traduction]

Mme Nelder-Corvari : Le renforcement des droits de la main-
d’œuvre en Colombie est un objectif important du Canada dans le
cadre de ces négociations. C’est pour cette raison que nous avons
essayé d’assurer une plus grande aide étrangère au secteur. Les
négociateurs parlent du caractère robuste de l’accord sur la main-
d’œuvre, mais c’était certainement là un de nos objectifs. La
Colombie n’a pas caché son désir de renforcer les traditions dans
ces secteurs. Elle a convenu de respecter les principes élaborés par
l’Organisation internationale du Travail et de refléter ces principes
dans ses lois. Il a fallu faire beaucoup d’efforts pour protéger les
représentants des syndicats dans le cadre d’un programme de
plusieurs millions de dollars qui vise à assurer la sécurité.

Ce sont des efforts qu’ont faits les représentants colombiens, ce
qui fait preuve d’une certaine ouverture. Les représentants
colombiens reconnaissent que des améliorations s’imposent et
qu’il existe de vrais problèmes avec lesquels ils devront composer.
Ils se tournent vers d’autres pays, comme le Canada, et vers des
accords semblables afin d’essayer d’aller de l’avant. La vigilance
du Canada à cet égard sera un important aspect de la mise en
œuvre de l’accord.

M. Bouchard : Il y a deux volets touchant la main-d’œuvre
dans l’accord. Le premier élément porte sur le caractère global de
l’engagement, la nature même de ce niveau d’engagement. L’autre
pilier est le mécanisme de règlement des différends qui vise à
assurer que d’autres pays respecteront cet engagement.

Lorsque nous décrivons cet accord, nous pouvons dire sans
hésitation qu’il est le plus exhaustif. Nous aimons bien utiliser le
terme exhaustif quand on parle du niveau d’obligation. Il s’agit de
l’accord en matière de main-d’œuvre le plus exhaustif que le
Canada ait signé. Au niveau des engagements ou des obligations,
comme vous l’avez signalé, nous sommes allés plus loin que des
accords semblables ou les chapitres sur la main-d’œuvre signés par
les États-Unis. Nos négociations étaient plus détaillées que les
négociations qui ont eu lieu entre l’Union européenne et la
Colombie. Pour ce qui est des engagements, cet accord va plus
loin que n’importe quel autre accord.

Je peux vous assurer que le mécanisme de règlement des
différends est très robuste. Évidemment, nous essaierons de régler
tout différend en ayant recours à la coopération. C’est la meilleure
façon de régler les problèmes. Nous essayons de trouver une façon
de régler les problèmes plutôt que d’avoir recours au mécanisme de
règlement des différends. Cependant, s’il n’y a pas un respect ou
observation, il pourrait y avoir une sanction pécuniaire qui pourrait
atteindre 15 millions de dollars par année et qui serait déposée dans
un fonds afin d’assurer que l’on règle ainsi les problèmes.
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In terms of that robustness, just to be factual and careful, there
is a debate as to whether our approach is more or less robust than
the American approach, where there is the possibility of imposing
trade sanctions, the money is not deposited into a cooperation
fund, et cetera. We think our approach is just as robust and that
our approach will find solutions. There is a debate about the word
‘‘robustness’’ of the dispute settlement, but there is certainly no
debate with regard to the comprehensiveness of the obligation.
Even some union representatives recognize that these are the most
comprehensive in existence today.

Senator Di Nino: I also extend my welcome. The only real
criticism I have heard comes from those who are concerned about
labour laws, the environment and human rights. We heard a good
explanation of the agreement on cooperation and labour.

Could you provide further enlightenment on the agreement on
the environment, which is also a serious issue?

Ms. Nelder-Corvari: The negotiations are interesting. There is a
preconception that developing countries are resistant to labour
and environment agreements because their domestic laws are not
up to standard and they feel this will impose developed country
requirements on them. This was not the case, and we are finding
more frequently it is not the case.

In fact, Colombia is a good example because it negotiated a
comprehensive agreement with the United States that included the
environment. They have developed expectations among civil
society who expect to see the same sort of accommodation in the
next agreement. They have expectations that their environmental
heritage will be protected. That is what we encountered in this
negotiation. The labour and environment negotiations went very
smoothly. There was an effort to make progress on all fronts in
that area.

With respect to the environment, the agreement requires
Colombia to effectively enforce its laws. The agreement refers to
the importance of the protection of biodiversity and our respective
rights under the international Convention on Biological Diversity.
The agreement contains provisions that Colombia can relax its
environmental laws in order to attract trade and investment.

These are standard provisions in our agreements. We went
further on labour because of the particular interest in Colombia in
this regard. We made greater efforts to reinforce the progress they
had been making.

The penalties or the obligations concerning the environment and
labour are not as important as the ensuing cooperation because of
engagement out of this agreement. The real difference will be the
countries working together under international principles towards
stronger rights for both the environment and labour.

Il faut cependant être réaliste; certains semblent d’avis que
notre façon de faire les choses n’est peut-être pas aussi robuste
que l’approche américaine, qui rend possible les sanctions
commerciales, et dans le cadre de laquelle l’argent n’est pas
déposé dans un fonds de collaboration. Il y a toutes sortes de
différences. Nous jugeons que notre façon de faire les choses est
tout aussi robuste et que notre proposition permettra de trouver
des solutions. Évidemment, tout le monde ne s’entend pas sur le
caractère robuste du mécanisme de règlement des différends, mais
il est clair que ces engagements sont exhaustifs. Même certains
représentants syndicaux reconnaissent qu’il s’agit là des
engagements les plus exhaustifs qui soient.

Le sénateur Di Nino : Bienvenue. Les seules vraies critiques que
j’ai entendues proviennent de ceux qui s’inquiètent des lois du
travail, de l’environnement et des droits de la personne. Nous
avons eu de bonnes explications de l’accord sur la coopération et
la main-d’œuvre.

Pourriez-vous nous en dire un peu plus sur l’accord sur
l’environnement, qui est également une question fort importante?

Mme Nelder-Corvari : Les négociations sont plutôt intéressantes.
Il existe une idée préconçue; certains pensent que les pays
en développement ne veulent pas conclure d’accord sur
l’environnement et la main-d’œuvre parce que leurs lois nationales
ne sont pas à la hauteur et ils craignent que cela ne les force à
respecter les normes élaborées par les pays industrialisés. Ce n’était
pas le cas, et il en va ainsi dans la plupart des cas.

De fait, la Colombie est un bon exemple parce qu’elle a négocié
un accord exhaustif avec les États-Unis qui comportait le volet sur
l’environnement. Tout cela a créé des attentes au sein de la société
civile qui s’attend à voir le même genre de dispositions dans le
prochain accord. Ils s’attendent à ce que leur patrimoine
environnemental soit protégé. C’est ce que les représentants
colombiens ont dit lors des négociations. Les négociations sur la
main-d’œuvre et l’environnement se sont très bien déroulées. Les
représentants ont fait des efforts pour faire avancer le dossier,
dans tous les secteurs.

Pour ce qui est de l’environnement, l’accord stipule que la
Colombie doit en fait appliquer ses lois. L’accord signale
l’importance de la protection de la biodiversité et nos droits
respectifs, conformément à la Convention internationale sur la
diversité biologique. L’accord comporte des dispositions signalant
que la Colombie peut assouplir ses lois environnementales afin de
faire la promotion du commerce et des investissements.

Il s’agit là de dispositions standard dans nos accords. Nous
sommes allés un peu plus loin dans le secteur de la main-d’œuvre
en raison de l’intérêt particulier manifesté par la Colombie à cet
égard. Nous avons fait des efforts particuliers pour renforcer les
progrès déjà effectués par la Colombie.

Les engagements ou l’imposition de sanctions en ce qui a trait à
l’environnement et à la main-d’œuvre ne sont pas aussi
importants que la coopération avec la Colombie. La vraie
différence sera que les pays collaboreront en fonction de
principes internationaux afin d’assurer des droits plus solides à
la fois dans le domaine de l’environnement et de la main-d’œuvre.
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The Chair: Welcome to the Honourable Peter Van Loan,
Minister of International Trade and to the Honourable Lisa Raitt,
Minister of Labour.

Both ministers are here to represent the government position
with respect to Bill C-2. We started with the officials because our
meeting started before the ministers were able to be present.

Hon. Peter Van Loan, P.C., M.P., Minister of International
Trade: Thank you, madam chair. You have heard from the
officials. I do not know how much we can add. However, it is a
pleasure to be here today to speak to the committee about the
Canada-Colombia free trade agreement.

In today’s globalized world, we cannot deny that Canada’s
economic prosperity, our commitment to democratic governance
and the security of our citizens are linked with those of our
neighbours. Based on this reality, Prime Minister Harper
announced in 2007 that enhanced engagement with the
Americas would be a foreign policy priority for Canada.

[Translation]

In this announcement, the Prime Minister stated that Canada’s
vision for the region would be built upon three pillars:
strengthening and reinforcing support for democratic governance,
building a safe and secure hemisphere, and enhancing the
prosperity of citizens.

[English]

As one of the oldest democracies in Latin America, with a
strong tradition of democratic institutions, Colombia represents a
solid partner for enhanced engagement. The Government of
Colombia continues to make improvements towards a more
prosperous, equitable and secure democracy. They have taken
positive steps toward this goal.

[Translation]

The Canadian government firmly believes that it is vital for
Canada and other countries to pursue policies of engagement and
support for peace in Colombia and that by creating economic
opportunities, we can contribute to Colombia’s improvement.
The Canada-Colombia Free Trade Agreement can help provide
these opportunities.

[English]

Colombia has already proven that it is dedicated to improving the
economic conditions of its citizens. It is a strong and exciting market
with approximately 48 million people, sound macroeconomic policy
and improved security under current leadership. These factors have
all generated favourable economic conditions.

The free trade agreement with Colombia is a core element to
help Canadian businesses take advantage of new opportunities
and to grow in this market. This agreement, along with parallel

La présidente : J’aimerais souhaiter la bienvenue à l’honorable
Peter Van Loan, ministre du Commerce international, et à
l’honorable Lisa Raitt, ministre du Travail.

Les deux ministres sont venus nous présenter la position du
gouvernement sur le projet de loi C-2. Nous avons commencé
avec les fonctionnaires puisque les ministres ne pouvaient être des
nôtres plus tôt.

L’honorable Peter Van Loan, C.P., député, ministre du
Commerce international : Merci, madame la présidente. Vous
avez déjà entendu les témoignages des fonctionnaires. Je ne sais
pas vraiment ce que nous pouvons ajouter. Nous sommes
cependant très heureux d’être des vôtres aujourd’hui pour vous
parler de l’accord de libre-échange Canada-Colombie.

De nos jours, avec la mondialisation, nous ne pouvons nier que
la prospérité économique du Canada, son engagement à la
gouvernance démocratique et la sécurité de nos citoyens sont liés
à ceux de nos voisins. C’est pourquoi le premier ministre Harper a
annoncé en 2007 qu’il ferait des liens plus étroits avec les
Amériques une priorité de la politique étrangère du Canada.

[Français]

Dans son annonce, le premier ministre a indiqué que la vision
du Canada pour les régions reposerait sur trois piliers : renforcer
le soutien à la gouvernance démocratique, bâtir un hémisphère
sûr; et accroître la prospérité des citoyens. Ces piliers seraient
indépendants et se renforceraient mutuellement.

[Traduction]

La Colombie, qui est une des plus vieilles démocraties en
Amérique latine, avec une tradition bien établie d’institutions
démocratiques, est un associé solide pour cette participation accrue.
Le gouvernement de la Colombie continue à s’orienter vers une
démocratie plus prospère, équitable et sécuritaire. La Colombie a
pris les mesures qui s’imposaient pour atteindre ces objectifs.

[Français]

Le gouvernement du Canada croit fermement qu’il est essentiel
pour le Canada et les autres pays de poursuivre des politiques
d’engagement et de soutien de la paix en Colombie et qu’en créant
des débouchés économiques, nous pouvons contribuer à
l’amélioration des conditions en Colombie. L’Accord de libre-
échange entre le Canada et la Colombie peut aider à créer ces
débouchés.

[Traduction]

La Colombie a déjà démontré qu’elle se dévoue à l’amélioration
de la condition économique de ses citoyens. La Colombie est un
marché fort et intéressant d’environ 48 millions de personnes, un
pays qui a une politique macroéconomique sûre et qui, grâce au
leadership actuel, assure une sécurité accrue. Ces facteurs ont su
mener à des conditions économiques favorables.

L’accord de libre-échange avec la Colombie est un élément
fondamental qui permettra aux entreprises canadiennes de
profiter de nouveaux débouchés et de se trouver une niche sur
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agreements on the environment and labour cooperation are a key
part of the government’s broader free trade agenda and Canada’s
larger foreign policy.

Canada has established a series of free trade agreements, as
honourable senators know. These include the United States and
Mexico under NAFTA, Israel, Chile, Costa Rica and Peru. More
recently, we took the initiative to implement new free trade
agreements with the European Free Trade Association countries.
Legislation is currently in the House of Commons for a free trade
agreement with Jordan. The government also signed a free trade
agreement with Panama on May 14, 2010.

We have been through three rounds of successful negotiations
that appear to be ahead of schedule on a free trade agreement
with the European Union. Further negotiations are scheduled
with for July and October. We will then take stock before
proceeding with the horse trading exercises in expectation of
having a free trade agreement — they call it a comprehensive
economic trade agreement — inked by the end of 2011.

We are also negotiating with a number of other countries. We
recently launched formal negotiations with the Ukraine. We have
ongoing negotiations with what we call the ‘‘Central America
Four’’ — El Salvador, Guatemala, Nicaragua and Honduras.
Discussions are underway with CARICOM and the Dominican
Republic. We are exploring other opportunities elsewhere, such as
Morocco. We are laying the groundwork for negotiations with
India. We are always pressing Japan, which is a more reluctant
partner, to see what can be done.

Colombia has consistently been a significant trade partner for
Canada. In 2009, our two-way merchandise trade totalled $1.3
billion. Over the past five years, Canadian merchandise exports
have grown by over 55 per cent.

Clearly, Canadian businesses see potential in this marketplace.
That is particularly true in the agriculture sector. In 2009, Canada
exported agri-food products worth nearly a quarter of a billion
dollars to Colombia. Colombia is the second-largest market in
South America for our agricultural exports.

In terms of foreign investment, Canadian investment in
Colombia is approaching $1 billion. We were at approximately
$800 million in 2009. Services exports to Colombia approximate
$80 million to $85 million per year.

The reality is that Canadian exporters, investors and service
providers will be at a disadvantage if we do not make the most of
the available opportunities. Other key trading partners recognize
the potential in the Colombian market. Of course, our largest
competitor, the United States, is already geographically better
positioned than Canada to trade with Colombia.

ce marché. Cet accord, ainsi que les accords parallèles sur
l’environnement et la coopération en matière de main d’œuvre
sont un élément central du programme général du Canada en
matière de libre-échange et de la politique étrangère du pays.

Comme vous le savez, chers sénateurs, le Canada a adopté une
série d’accords de libre-échange Ainsi, nous avons conclu des
accords avec les États-Unis et le Mexique, dans le cadre de
l’ALENA, avec Israël, le Chili, Costa-Rica et le Pérou. Plus
récemment, nous avons mis en œuvre de nouveaux accords de
libre-échange avec les pays membres de l’Association européenne
de libre-échange. Les mesures législatives afférentes sont
actuellement à la Chambre des communes pour un accord de
libre-échange avec la Jordanie. Le gouvernement a également
signé un accord de libre-échange avec le Panama le 14 mai 2010.

Nous avons participé à trois cycles réussis de négociation qui
semblent progresser un peu plus rapidement que prévu dans le but
de conclure un accord de libre-échange avec l’Union européenne.
D’autres négociations sont prévues en juillet et en octobre. Puis
nous ferons le point avant de voir aux derniers détails dans le but
de conclure un accord de libre-échange — les Européens parlent
d’une entente commerciale générale — d’ici la fin de 2011.

Nous négocions également avec nombre d’autres pays. Nous
avons récemment amorcé des négociations officielles avec l’Ukraine.
Nous participons actuellement à des négociations avec ce que nous
appelons les quatre pays d’Amérique du centre — le Salvador, le
Guatemala, le Nicaragua et le Honduras. Nous avons également
lancé des discussions avec le CARICOM et la République
Dominicaine. Nous explorons diverses possibilités ailleurs, comme
au Maroc. Nous faisons actuellement le travail préparatoire pour
des négociations avec l’Inde. Nous insistons toujours auprès du
Japon, qui hésite plus, afin de voir ce qu’on peut faire.

La Colombie a toujours été un partenaire commercial
important pour le Canada. En 2009, notre commerce bilatéral
de marchandises s’élevait à 1,3 milliard de dollars. Au cours des
cinq dernières années, les exportations du Canada vers ce pays ont
augmenté de 55 p. 100.

Les entreprises canadiennes sont parfaitement conscientes du
potentiel de ce marché. Cela vaut tout particulièrement pour le
secteur agricole. En 2009, le Canada a exporté près d’un quart de
milliard de dollars de produits agroalimentaires en Colombie. La
Colombie est le deuxième marché en importance en Amérique du
Sud pour les produits agricoles canadiens.

Pour ce qui est des investissements étrangers, les investissements
du Canada en Colombie s’élèvent à près de 1 milliard de dollars.
Nous avions atteint environ 800 millions de dollars en 2009.
L’exploitation des services en Colombie fluctue entre 80 et
85 millions de dollars par année.

Le fait est que les exportateurs, les investisseurs et les
fournisseurs de services canadiens seront désavantagés si nous ne
saisissons pas toutes les occasions qui s’offrent à nous. D’autres
importants partenaires commerciaux sont conscients du potentiel
qu’offre le marché colombien. Notre principal concurrent, les
États-Unis, est déjà mieux placé au plan géographique que le
Canada pour avoir des échanges commerciaux avec la Colombie.
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Implementation of this free trade agreement represents an
opportunity to help our exporters, investors and service providers
to strengthen their position.

[Translation]

Once implemented, the Canada-Colombia Free Trade
Agreement will benefit Canadian exporters by lowering
significant trade barriers in the Colombian market. In
particular, Colombia will eliminate tariffs on nearly all of
Canada’s current exports to Colombia, including wheat, pulses
and mining equipment. And over 85 per cent of Canadian
agricultural exports to Colombia will be duty-free immediately.

The removal of these duties is a significant advantage for
Canadian agriculture and agrifood producers. This sector is
critical for Canada as it contributes about $100 billion to the
country’s GDP and employs over two million Canadians.

[English]

The benefits of this deal extend across the Canadian economy.
It is also expected to have a positive impact on the Canadian
manufacturing sector. With rapid growth in the Colombian
economy in recent years, Canadian companies made important
investments. The strong presence of Canadian companies has also
created many export opportunities for Canadian exporters of
industrial goods, particularly oil, gas and mining equipment
manufacturers. Some of Canada’s leading exports to Colombia
include off-road dump trucks and auto parts. These products will
benefit under this agreement.

For Canadian and Colombian investors alike, the Canada-
Colombia free trade agreement offers significant gains. Two-way
investment is absolutely critical as a driving force in today’s
global economy. It is important for Canada to maintain both
inward and outward investment with our global partners —
partners including Colombia.

Thanks in part to Colombia’s burgeoning oil, gas and mining
sectors, this number is expected to grow in the coming years.

[Translation]

These are just a few areas where Canada has significant
interests and can offer a lot to our Colombian partners going
forward. The agreement offers an unprecedented level of stability,
predictability and protection. It establishes a stable legal
framework, with strong obligations that will ensure the free
transfer of investment capital, and protection against
expropriation. It also gives investors access to transparent,
binding and impartial dispute settlement processes.

La mise en œuvre de cet accord de libre-échange représente une
occasion rêvée d’aider nos exportateurs, investisseurs et
fournisseurs de services pour qu’ils puissent renforcer leur position.

[Français]

Une fois mis en œuvre, l’Accord de libre-échange entre le
Canada et la Colombie profitera aux exportateurs canadiens en
faisant tomber certains obstacles commerciaux importants sur le
marché colombien. Par exemple, la Colombie éliminera les tarifs
douaniers sur presque toutes les exportations canadiennes
actuelles vers la Colombie, notamment sur le blé, les
légumineuses, le grain et le matériel d’exploitation des mines. Et
plus de 85 p. 100 des produits agricoles canadiens exportés en
Colombie seront automatiquement en franchise de droits.

L’élimination de ces droits représente un avantage majeur pour
les producteurs agricoles et agroalimentaires canadiens. Ce
secteur est essentiel pour le Canada car il contribue pour
environ 100 milliards de dollars au produit intérieur brut du
pays et emploie plus de deux millions de Canadiens.

[Traduction]

C’est toute l’économie canadienne qui ressentira les avantages
découlant de cet accord. On s’attend également à ce qu’il ait un
impact positif sur le secteur canadien de la fabrication. L’économie
colombienne a connu un taux de croissance rapide au cours des
dernières années, et les entreprises canadiennes y ont fait des
investissements importants. La présence d’entreprises canadiennes a
également permis d’ouvrir des possibilités pour les exportateurs
canadiens de produits industriels, tout particulièrement le matériel
utilisé pour l’exploitation du pétrole, du gaz et des minéraux. Parmi
les plus importantes exportations du Canada vers la Colombie, on
retrouve les camions bennes à caractère non routier et les pièces
automobiles. Cet accord saura aider les exportateurs de ces produits.

Pour les investisseurs canadiens et colombiens, l’Accord de libre-
échange Canada-Colombie présente d’importants avantages. Les
investissements réciproques sont un outil très important de
l’économie mondiale. Il importe donc pour le Canada de
conserver des investissements au Canada et de faire des
investissements à l’étranger avec nos partenaires internationaux —
des partenaires qui incluent la Colombie.

Grâce en partie aux secteurs pétrolier, gazier et minier de la
Colombie qui sont en plein essor, ce nombre devrait augmenter au
cours des années à venir.

[Français]

Ce ne sont que quelques exemples des intérêts majeurs du
Canada et des possibilités que le Canada peut offrir à ses
partenaires colombiens. Cet accord offre un niveau sans précédent
de stabilité, de prévisibilité et de protection. Il établit un cadre
juridique stable avec des obligations rigoureuses qui garantiront
la liberté de transfert de capitaux de placement et qui protégeront
les investisseurs contre l’expropriation. Grâce à cet accord, les
investisseurs auront aussi accès à des procédures transparentes,
exécutoires et impartiales de règlement des différends.

17-6-2010 Affaires étrangères et commerce international 9:25



[English]

Our service sectors will also benefit from the Canada-
Colombia free trade agreement, and this sector is a primary
driver of the Canadian economy, responsible for 71 per cent of
our gross domestic product and three in four Canadian jobs. The
Colombian market holds many opportunities for growth across
the services sector in areas such as financial services, legal services,
engineering and high technology.

Canadian service providers have a substantial presence in the
Colombian market. Fuelling these numbers are financial, mining,
engineering, petroleum extractor sectors and tourism.

[Translation]

This agreement will afford service providers a secure,
predictable, transparent and rules-based trading environment
and it will provide additional measures of confidence.

Under the agreement, Canadian service providers can plan for
the future and know they will be treated the same as Colombian
service providers. These are just a few strengths of this free trade
agreement.

[English]

It is a comprehensive deal that includes obligations in various
areas, including financial services, temporary entry for business
people, technical barriers to trade and sanitary and phyto-
sanitary measures related to food and agricultural products.

The government has made a commitment to Canadians that
will help them compete and succeed, and this agreement comes at
a time when Canadian companies could truly use that advantage
over our competitors. If we proceed to adopt this and implement
this quickly, there will clearly be a window during which we will
have a competitive advantage over others, such as the United
States and the European Union, who, while having negotiated
free trade agreements, have not yet moved to implement them.

Hon. Lisa Raitt, P.C., M.P., Minister of Labour: It is a pleasure to
be with you here today. Thank you for inviting me to speak on
Bill C-2, because it includes the very important labour cooperation
agreement that has been reached between Canada and Colombia.

I will focus on three principles of the agreement today: the
strength of these kinds of international agreements, the
importance of the process, and how it raises the bar for human
rights in Colombia and elsewhere.

One of the main strengths of this new agreement is the
economic benefits that it brings to Canada, and Minister Van
Loan has spoken to this. Our government has emphasized many

[Traduction]

Notre secteur des services profitera également de l’accord de
libre-échange entre le Canada et la Colombie et ce secteur est un
moteur clé de l’économie canadienne, 71 p. 100 de notre produit
intérieur brut et trois emplois sur quatre au Canada pouvant être
attribués à ce secteur. Le marché colombien offre de nombreuses
possibilités de croissance dans le secteur des services, notamment
dans les domaines des finances, des services juridiques, de
l’ingénierie et de la haute technologie.

Les fournisseurs de services canadiens ont une forte présence
sur le marché colombien. Les secteurs des finances, des mines, de
l’ingénierie, de l’extraction pétrolière et du tourisme viennent
augmenter ces chiffres.

[Français]

Cet accord assurera aux fournisseurs de services un
environnement sûr, prévisible, transparent et fondé sur des
règles et il fournira d’autres mesures visant à accroître le niveau
de confiance.

Grâce à cet accord, les fournisseurs de services canadiens peuvent
planifier en prévision de l’avenir et être certains qu’ils recevront le
même traitement que celui réservé aux fournisseurs de services
colombiens. Ce ne sont que quelques exemples des nombreux
avantages qui découleront de cet accord de libre-échange.

[Traduction]

Il s’agit d’un accord global qui inclut des obligations dans
divers domaines, notamment en ce qui concerne les services
financiers, l’entrée temporaire pour les gens d’affaires, les
obstacles techniques au commerce et les mesures sanitaires et
phytosanitaires pour les produits agricoles et agroalimentaires.

Le gouvernement s’est engagé auprès des Canadiens à les aider
à être concurrentiels et à avoir du succès, et cet accord est conclu à
un moment où les sociétés canadiennes pourraient vraiment
utiliser cet avantage par rapport à nos concurrents. Si nous
adoptons ce projet de loi et qu’il est mis en œuvre rapidement, il
est clair que nous aurons un avantage concurrentiel par rapport à
d’autres pays, notamment les États-Unis et les pays de l’Union
européenne qui, bien qu’ils aient négocié des accords de libre-
échange, ne les ont pas encore mis en œuvre.

L’honorable Lisa Raitt, C.P., députée, ministre du Travail : Il me
fait plaisir d’être ici aujourd’hui. Je tiens tout d’abord à vous
remercier de m’avoir invitée à parler du projet de loi C-2 qui porte
notamment sur le nouvel accord d’envergure signé par le Canada et
la Colombie, soit l’accord de coopération dans le domaine du travail.

J’aimerais discuter de cet accord en abordant trois angles : la
force de ce type d’accords internationaux, l’importance du
processus et la façon dont cet accord contribuera à faire
avancer le respect des droits de la personne en Colombie et
ailleurs dans le monde.

L’une des principales forces du nouvel accord concerne les
avantages économiques pour le Canada, et le ministre Van Loan
en a parlé. Le gouvernement a souvent souligné que le Canada
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times that Canada remains deeply committed to the principles of
free trade and open markets. Our government believes that by
generating economic growth a country can reduce its poverty, and
by creating bigger markets where people can do business in a free
and fair manner, growth in business is encouraged and access to
financial prosperity is extended.

The economic opportunities in Colombia are significant. It is
an emerging market of 44 million people and an economy that is
growing every day. Forecasts suggest a 4.7 per cent growth in
Colombia’s GDP over the next five years.

As Mr. Van Loan pointed out, the two-way merchandise trade
between Canada and Colombia was more than $1.3 billion. There
are hundreds of Canadian companies doing business with
Colombia. It is an investment destination for 50 Canadian
companies, principally in mining and oil exploration and
manufacturing, and we know that those sectors are vital to
Canadian prosperity and innovation.

Canada continues to promote the idea that markets work best
when they are open and that trade flows better when it is free of
obstacles. The Canadian way of doing business is through
collaborative growth and through prosperity, and that is an
idea that is worth bringing to international markets.

There are many strengths within the agreement, and these will
help the citizens in both of our countries. In Canada, many of our
citizens have been faced with significant challenges through this
global economic recession. While they are encouraging signs that
a sustained recovery is taking place, we do have to be vigilant in
strengthening trade and taking advantage of economic
opportunity. With this in mind, we also need to ensure that
economic development moves in unison with social progress.

Our government believes that prosperity cannot come at the
expense of workers’ rights. We are committed to working with
Colombia to improve labour standards and, of course, to protect
workers. That is why this agreement, the Canadian-Colombian
labour cooperation agreement, was negotiated in parallel with the
free trade agreement, and that is why it is important.

The agreement will facilitate cooperation on labour issues and
it will hold Colombia accountable for maintaining rigorous
domestic labour standards and reflect those set out by the
International Labour Organization. This agreement commits
both Canada and Colombia to ensure that laws respect the
International Labour Organization’s 1998 declaration on
fundamental principles and rights at work.

This declaration covers a wide range of workers’ rights and
obligations. It includes the right of freedom to association, the
right to collective bargaining, the abolition of child labour, the
elimination of forced or compulsory labour, and the elimination
of discrimination in the workplace.

demeure absolument déterminé à respecter les principes de libre-
échange et de libéralisation des marchés. Notre gouvernement
croit qu’en stimulant la croissance économique, un pays peut
ensuite réduire la pauvreté. En créant des marchés plus vastes qui
permettent de faire des affaires librement et de façon équitable, la
croissance et les affaires sont encouragées et l’accès à la prospérité
économique augmente.

Il y a d’excellentes possibilités économiques en Colombie. On
trouve dans ce pays un marché émergent de 44 millions de
personnes et une économie en pleine croissance. Selon les
prévisions, au cours des cinq prochaines années le PIB de la
Colombie connaîtra une croissance de 4,7 p. 100.

Comme M. Van Loan l’a souligné, le commerce bilatéral de
marchandises entre le Canada et la Colombie s’est élevé à plus de
1,3 milliard de dollars grâce aux centaines d’entreprises
canadiennes qui mènent des activités en Colombie. Plus de 50
entreprises canadiennes font des investissements dans ce pays, en
particulier dans le secteur de l’exploitation pétrolière et dans les
secteurs minier et manufacturier, qui sont tous essentiels à
l’innovation et à la prospérité au Canada.

Le Canada ne ménage aucun effort pour faire avancer l’idée
que les marchés libres sont les plus efficaces et que le commerce
sans barrière est le plus florissant. La conception canadienne du
monde des affaires est de favoriser la croissance et la prospérité en
collaborant. C’est un concept qu’il vaudrait la peine de faire
connaître sur les marchés internationaux.

Cet accord présente plusieurs points forts et les citoyens des
deux pays en profiteront. Au Canada, de nombreux citoyens ont
dû faire face à la récession économique mondiale. Bien qu’on note
actuellement des signes encourageants de reprise économique
durable, il faut faire preuve d’une grande vigilance et favoriser les
échanges commerciaux et les débouchés économiques. Il faut
également veiller à ce que le développement économique soit
combiné au progrès social.

Notre gouvernement croit fermement que la prospérité ne doit
pas être atteinte au détriment des droits des travailleurs. Nous
sommes engagés à collaborer avec la Colombie pour l’aider à
améliorer ses normes du travail et à protéger ses travailleurs, d’où
l’importance de l’Accord de coopération dans le domaine du
travail, que les deux pays ont conclu parallèlement à l’accord de
libre-échange.

L’Accord de coopération dans le domaine du travail vise à
faciliter la coopération sur les questions liées au travail et à tenir la
Colombie responsable du respect de normes nationales rigoureuses
en matière de travail, qui tiennent compte des normes établies par
l’Organisation internationale du Travail. Grâce à cet accord, les
parties s’engagent à veiller à ce que leurs lois respectent la
Déclaration relative aux principes et droits fondamentaux au
travail adoptée en 1998 par l’Organisation internationale du Travail.

Cette déclaration énonce divers droits et obligations des
travailleurs, y compris le droit à la liberté d’association, le droit
à la négociation collective, l’abolition de la main-d’œuvre
enfantine, l’élimination du travail forcé ou obligatoire et
l’élimination de la discrimination en milieu de travail.
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While these principles are important, our government’s
agreement with Colombia actually goes further. It commits
both countries to provide acceptable protections for occupational
health and safety, and it also sets strict employment standards,
such as minimum wage and hours of work. This agreement also
helps to ensure that migrant workers receive the same legal
protections for working conditions as do nationals.

The labour agreement is far more than simple rhetoric; it is
actually backed by enforcement. The labour provisions negotiated
in the context of the free trade agreement are some of the most
comprehensive and robust ever negotiated by Canada with any of
its trade partners. It commits both countries to enforce their
domestic labour laws and to respect internationally recognized
core labour standards. It also creates institutions and mechanisms
for intergovernmental consultations and joint activities, as well as
for independent evaluations and dispute settlement. Citizens can
submit complaints to Canada and Colombia concerning any of
the obligations found in the agreement. There are very real
financial consequences for those who fail to respect the
obligations in this agreement; penalties of up to $15 million
annually. These penalties will accrue in a special cooperation fund
that will be used to help address labour issues and to ensure
compliance. Through this agreement, Canadians will have a
unique tool at their disposal to ensure that the Colombia
government continues to demonstrate the political will and
provide the necessary resources to improve the labour situation.

We are aware of Colombia’s difficult track record concerning
labour and human rights infringements. This record needs to
improve, but we need to fully engage Colombia as trading
partners so we can discuss what needs to be done to improve the
lives of its citizens. By establishing this level of cooperation,
Canada will now have direct dialogue and be able to address
labour infringements. This cooperation agreement will give our
country more leverage and will allow best practices and
democratic values to be established.

We want to be clear that we are committed to working with
Colombia to ensure that it is able to meet the obligations in the
new agreement. To complement this agreement, Canada is
providing Colombia with $1 million in labour-related technical
assistance funding. However, there should be no illusions.
Colombia still has a long way to go in addressing its track
record on human rights. Today its government is engaging the
international community in a constructive way.

We are encouraged by Colombia’s progress in addressing the
cycle of violence and underdevelopment that has affected this
country for decades. By deepening both the economic and

Toutefois, notre accord avec la Colombie va encore plus loin.
Les deux pays s’engagent à offrir des protections acceptables à
l’égard de la sécurité et de la santé au travail et à maintenir des
normes d’emploi minimales, notamment en ce qui a trait au
salaire minimum et aux heures de travail. L’accord contribue
également à faire en sorte que les travailleurs migrants aient droit
aux mêmes protections juridiques que les travailleurs du pays
d’accueil en matière de conditions de travail.

Toutefois, l’Accord de coopération dans le domaine du travail
n’est pas qu’un discours simpliste — il est appuyé par des mesures
d’exécution. Les dispositions en matière de travail conclues dans le
cadre de cet accord de libre-échange sont parmi les plus complètes
et les plus solides que le Canada ait négociées avec l’un de ses
partenaires commerciaux. Dans le cadre de l’Accord de
coopération dans le domaine du travail, les deux pays s’engagent
à appliquer leurs lois nationales en matière de travail et à respecter
les principales normes internationales dans ce domaine. L’accord
prévoit la mise en place d’institutions et de mécanismes qui
facilitent les consultations intergouvernementales et les activités
communes, ainsi que les évaluations indépendantes et le règlement
de différends. Il permet également aux citoyens d’adresser leurs
plaintes au Canada et à la Colombie concernant toutes les
obligations prévues dans l’accord. On a établi clairement des
pénalités financières pour le non-respect des obligations prévues
dans l’accord, pénalités pouvant atteindre 15 millions de dollars
par année. S’il y a lieu, ces sommes seront versées dans un fonds de
coopération spécial qui permettra de régler les questions liées au
travail et de faire respecter les obligations. Grâce à cet accord, les
Canadiens disposeront d’un outil exceptionnel pour veiller à ce que
le gouvernement colombien continue de faire preuve de volonté
politique et de fournir les ressources nécessaires pour améliorer la
situation des travailleurs.

Nous sommes conscients du bilan peu reluisant de la Colombie
en ce qui concerne les droits des travailleurs et les droits de la
personne. Il faut l’améliorer. Nous devons collaborer pleinement
avec la Colombie en tant que partenaires commerciaux afin que
nous puissions discuter des mesures qui doivent être prises pour
améliorer la vie des citoyens colombiens. En établissant ce niveau
de coopération, le Canada sera maintenant en mesure d’avoir un
dialogue direct et d’examiner les infractions dans le domaine du
travail. Cet accord de coopération donnera au Canada plus
d’influence et permettra la mise en place de pratiques exemplaires
et de valeurs démocratiques.

Nous sommes résolus à travailler avec la Colombie pour veiller
à ce qu’elle soit capable de respecter les obligations énoncées dans
ce nouvel accord. En complément à l’accord qui a été conclu, le
Canada versera à la Colombie une aide technique d’une valeur de
1 million de dollars pour les questions liées au travail. Mais il ne
faut pas se faire d’illusions. La Colombie a encore beaucoup de
travail à faire pour améliorer son bilan en ce qui concerne les
droits de la personne. Aujourd’hui, le gouvernement colombien
participe à la communauté internationale de façon constructive.

Nous sommes encouragés par les progrès que ce gouvernement
a réalisés relativement au cycle de la violence et au sous-
développement qui mine la Colombie depuis des décennies. En
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political engagement between our countries, Canadians can
support the citizens of Colombia in their efforts to create a
safer and more prosperous democracy.

I am pleased to be part of an important year for Canadian
economic leadership on the world stage. As you know, we are
hosting the G8 leaders meeting as well as the G20 summit.
Against this backdrop of leadership and international influence,
the new labour cooperation agreement with Colombia does send
an important message. We are sending the message that Canada is
open for business and we are willing to lead in sharing with our
trading partners the best practices and values that drive the
Canadian way of doing business. We want to build safe, healthy
and fair workplaces, and we want to respect human rights and a
democratic tradition. These are not just Canadian values; they are
a fundamental part of how we engage in trade and how we help to
build a better world.

Thank you very much for giving me the opportunity to speak
with you today. Of course, I am happy to answer any questions
you may have.

Senator Smith: The fact that Minister Van Loan and I were law
partners for many years does not constitute a conflict of interest if
I ask him a question. It is ironic that Minister Raitt also worked
in our law firm.

Senator Di Nino: You did a great job building Conservatives.

Senator Smith: Thank you.

Two or three days ago, I wound up as the Senate critic on this
bill. Fortunately, I had attended a few briefing sessions and heard
a fair bit about it from our colleague Scott Brison who has been
high energy in trying to make this happen.

I have one question. The only thing people talk about is
balance. In a nutshell, do the perceived benefits of increasing
trade between our countries and strengthening the legitimate
economy in Colombia outweigh the negatives? We all know about
the other side of the economy, which hopefully will shrink and the
legitimate economy will grow.

Perhaps this is a test case of negotiating an agreement with a
country in whatever category you want to describe Colombia as
being, given their problems, and whether the leverage you get from
linking in these side agreements arrives at the basic conclusion that
the benefits outweigh the negatives. My judgment has been they do.

Could I get comments from the two ministers on how they
came to that conclusion? If they had not come to that conclusion,
we would not even be here.

renforçant la collaboration économique et politique entre nos
deux pays, nous permettrons aux Canadiens de soutenir les
citoyens de la Colombie dans leurs efforts visant à rendre leur
démocratie plus sûre et plus prospère.

C’est une année importante pour le Canada qui a l’occasion
d’affirmer son leadership économique sur la scène internationale,
et j’en suis fière. Comme vous le savez, le Canada accueillera la
réunion des dirigeants du G8 ainsi que le Sommet du G20 la
semaine prochaine. Dans ce contexte de leadership et d’influence
à l’échelle internationale, le nouvel accord de coopération dans le
domaine du travail signé avec la Colombie envoie un message
clair. Il explique que le Canada veut faire des affaires et qu’il est
prêt à donner l’exemple en faisant part à ses partenaires
commerciaux des pratiques exemplaires et des valeurs qui
servent de base à la conception canadienne du monde des
affaires. Créer des milieux de travail sains, sécuritaires et
équitables et respecter les droits de la personne et la tradition
démocratique ne sont pas seulement des valeurs canadiennes : ce
sont des éléments fondamentaux de notre façon de commercer et
de bâtir un monde meilleur.

Je vous remercie encore de m’avoir donné l’occasion de vous
parler aujourd’hui. Naturellement, je serai heureuse de répondre à
vos questions.

Le sénateur Smith : Le fait que le ministre Van Loan et moi-
même ayons été associés en exercice du droit pendant de
nombreuses années ne constitue pas un conflit d’intérêts si je lui
pose une question. Il est ironique que la ministre Raitt ait aussi
travaillé au sein de notre cabinet d’avocats.

Le sénateur Di Nino : Vous avez fait un excellent travail pour
mettre en place les conservateurs.

Le sénateur Smith : Merci.

Il y a deux ou trois jours, je me suis retrouvé porte-parole du
Sénat pour le projet de loi à l’étude. Heureusement, j’avais assisté
à quelques séances d’information et j’en avais entendu
considérablement parler par notre collègue Scott Brison qui a
beaucoup travaillé pour faire en sorte que cela soit possible.

J’ai une question. La seule chose dont les gens parlent est la
question d’équilibre. Bref, est-ce que les avantages perçus du
commerce accru entre nos pays et le renforcement de l’économie
légitime en Colombie l’emportent sur les éléments négatifs? Nous
sommes tous au courant de l’autre élément de l’économie qui,
nous l’espérons, va diminuer pour permettre à l’économie légitime
de croître.

Il s’agit peut-être ici d’un cas type de négociation d’un accord
avec un pays dans la catégorie que l’on voudrait attribuer à un
pays comme la Colombie étant donné ses problèmes, et voir si en
ayant des accords parallèles on peut arriver à la conclusion que les
avantages l’emportent sur les désavantages. D’après moi, c’est
effectivement le cas.

Puis-je demander aux deux ministres de nous dire comment ils
en sont arrivés à cette conclusion? S’ils n’étaient pas arrivés à cette
conclusion, nous ne serions même pas ici.
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Mr. Van Loan: Obviously we believe the benefits outweigh any
downside. In fact, nobody has credibly pointed out any downside.
None of those who are critical of doing an agreement with
Colombia because of its human rights concerns has made any
suggestion to me that anything in this agreement would adversely
affect human rights or labour conditions. In fact, everyone
acknowledges that you would see an improvement in the
standards of living for Colombians and an improvement in
labour conditions; that is not the issue. Those who have the
problems just do not want you to deal with a country they
perceive as having significant problems.

In terms of leverage, although we have these parallel
agreements, we would be flattering ourselves to think we are
somehow influencing any change in the conduct of those
governments. However, I genuinely believe that the government
of Colombia right now and what will likely be the administration in
the future is committed to improving their performance in all these
areas on their own, never mind our involvement and our influence.

It is a positive influence and a positive thing to have the
agreement. However, it is quite clear that the genuine direction of
the Colombian government for some years has been to deal with
lawlessness, to improve the standard of living of their citizens, to
improve the rule of law in their country and to make progress on
all these fronts that we think are important.

Economic growth and development is an important part of
that engagement with the outside world. It is all positive
influences to the extent of further foreign investment; more ties
to countries; you are more linked to them, particularly in services;
and the financial sector and with investment where you do get the
people-to-people transfer and merchandise-to-merchandise
transfers. Those are all positive influences. I see all kinds of
ways in which this agreement will benefit that progress that
Colombia has been committed to achieving, and I expect will
continue to achieve.

Ms. Raitt: Senator, from the perspective of the labour
program, any time we are able to formally engage another
country on labour standards is an opportunity for us. It is an
opportunity for us not only on the political level dealing with my
counterpart in Colombia. The key on this labour cooperation
agreement and the million dollars in technical assistance is that we
are actually supporting projects that aim to build capacity within
Colombia’s Ministry of Social Protection.

We are actually going right into the bureaucracy and the
officials in Colombia to help them understand better and give
them more tools about labour rights, social dialogue and
occupational health and safety. It is an opportunity for us to
get into this country in order to help bring it along. Indeed, many
of our officials have been able to go to Colombia already. It really
is the one part of the labour program we do not talk about a lot.

M. Van Loan : Naturellement, nous croyons que les avantages
l’emportent sur les désavantages. De fait, personne n’a fait
ressortir de façon crédible de désavantages. Personne parmi ceux
qui critiquent le fait que l’on conclut un accord avec la Colombie
en raison de ses préoccupations en matière de droits de la
personne ne m’a laissé entendre quoi que ce soit dans cet accord
qui pourrait nuire aux droits de la personne ou aux conditions de
travail. En réalité, tout le monde reconnaît que cela permettra
d’améliorer le niveau de vie et les conditions de travail des
Colombiens; ce n’est pas un problème. Ceux pour qui cela pose un
problème ne veulent tout simplement pas que l’on fasse du
commerce avec un pays qu’ils perçoivent comme ayant des
problèmes importants.

Pour ce qui est de l’effet de levier, bien que nous ayons ces
accords parallèles, il serait prétentieux de notre part de penser que
nous puissions influer de quelque façon que ce soit sur le
comportement de ces gouvernements. Cependant, je suis
fermement convaincu que le gouvernement de la Colombie à
l’heure actuelle et le gouvernement qui sera sans doute au pouvoir
à l’avenir s’est engagé à améliorer son rendement sans compter
sur notre participation et notre influence.

Cet accord est quelque chose de positif, il a une influence
positive. Cependant, il est assez clair que depuis quelques années
déjà le gouvernement de la Colombie souhaite sévir contre le
manquement aux règles, améliorer le niveau de vie de ses citoyens,
améliorer la primauté du droit dans le pays et faire des progrès dans
tous ces domaines que nous considérons comme étant importants.

Le développement et la croissance économiques forment une
partie importante de cet engagement avec le monde extérieur.
Tout cela a une influence positive sur les investissements étrangers
possibles; pour établir davantage de liens avec des pays; il y a
davantage de liens avec ces pays, particulièrement dans le secteur
des services; et dans le secteur financier avec des investissements
où on a des transferts entre les personnes et les marchandises. Ce
sont là toutes des influences positives. Je suis d’avis que cet accord
encouragera à bien des égards les progrès que la Colombie s’est
engagée à accomplir et qu’elle continuera d’accomplir.

Mme Raitt : Sénateur, du point de vue du programme du
travail, chaque fois que nous pouvons engager formellement un
autre pays à respecter les normes du travail, c’est une occasion
pour nous. C’est une occasion pour nous non seulement au niveau
politique lorsque je traite avec mon homologue en Colombie. Ce
qui est important dans cet Accord de coopération dans le
domaine du travail, et le million de dollars pour l’aide
technique, c’est qu’en fait nous appuyons des projets qui visent
à mettre en place une capacité au sein du ministère de la
Protection sociale de la Colombie.

Nous travaillons en fait directement avec les fonctionnaires et
les représentants en Colombie pour les aider à mieux comprendre
les questions liées au droit du travail, au dialogue social, à la santé
et à la sécurité professionnelles, et pour leur donner davantage
d’outils. C’est une occasion pour nous d’aller dans ce pays pour
les aider à faire des progrès. En effet, bon nombre de nos
fonctionnaires ont déjà pu se rendre en Colombie. C’est en fait
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Sometimes social change happens because of the sharing of best
practices. Sometimes it goes up as opposed to political will
coming down.

That is why it works well to have it along with the broader free
trade agreement: It gives us access and allows us to have best
practices. There is also a complaints procedure that is incredibly
important. At least we will get notification. There is that escape
valve for people who see that parts of the LCA, Canada-
Colombia labour cooperation agreement may not be enforced;
that they are able to make a complaint to Canada and that we
could have a discussion around that as well. It is beneficial.

[Translation]

Senator Nolin: I am pleased to welcome Minister Van Loan.
We have been hoping for a visit from you for several years now.
Your appearance is made possible because of your responsibilities
as the Minister of International Trade.

These negotiations began in 2002. I will use your words,
Mr. Minister, when you said that the Prime Minister stated that
these negotiations were founded on three pillars and I would like
to focus on the second, namely, a secure and safe environment in
the southern hemisphere.

Since 2002, more specifically, since 2007, our negotiators, the
Government of Canada, you and we have been observing the
safety and security of Colombia. What do you say to those who
are telling us that Colombia is not taking the required action to
stem violence in Colombia? You just told my colleague, Senator
Smith, that you are confident that the Colombian government
will do what is needed in order to reduce this violence. Since 2007,
can you convince us that there have been improvements made in
that regard?

Mr. Van Loan: There are many examples of progress achieved
in improving labour conditions in Colombia. The best example is
the opinion provided by the International Labour Organization.

[English]

For the first time in 21 years, the International Labour
Organization has taken Colombia off their list of countries they
want examined for failure to comply with international workers’
conditions. To me, that is evidence. The International Labour
Organization is not a big pro-business organization; it is a labour
organization concerned with labourers’ rights. The ILO publishes
this list annually and for the first time in 21 years, Colombia has
moved off that list.

That is evidence, again validated by a credible third party
outside organization of the progress that Colombia has been
making on its own. If you take a look at what they are doing on
all fronts, they are seeking to do that. Certainly, there is some
element of conflict in the battles with the drug gangs in Colombia,
with FARC, the terrorist organization. However, that is also
achieving progress. They are taking on the source of the
instability. Last week, we saw the liberation of senior police

une partie du programme dont nous ne parlons pas beaucoup.
Parfois un changement social s’opère grâce au partage des
pratiques exemplaires. Parfois ce changement social se fait
plutôt que de voir diminuer la volonté politique.

C’est pour cette raison que cela fonctionne très bien lorsqu’on
a en même temps un accord de libre-échange plus global : cela
nous donne accès et cela nous permet d’avoir des pratiques
exemplaires. Il y a aussi une procédure relative aux plaintes qui est
extrêmement importante. Nous serons au moins avisés. C’est une
soupape de sûreté pour ceux qui voient que des parties de
l’Accord de coopération dans le domaine du travail entre le
Canada et la Colombie pourraient ne pas être appliquées; ils
pourront présenter une plainte au Canada et nous pourrions avoir
un débat sur cette question également. C’est là un avantage.

[Français]

Le sénateur Nolin : Il me fait plaisir d’accueillir le ministre Van
Loan. Cela fait plusieurs années que nous espérions votre visite.
Vos responsabilités en tant que ministre du Commerce
international nous permettent de jouir de votre présence.

Depuis 2002, ces négociations sont commencées. Je reprends vos
paroles, Monsieur le ministre, lorsque vous dites que le premier
ministre a mentionné trois piliers de ces négociations et je veux
m’attarder au deuxième, à savoir la question de l’environnement
sécuritaire de l’hémisphère sud.

Depuis 2002 et plus spécifiquement depuis 2007, nos
négociateurs, le gouvernement du Canada et vous, nous sommes
à même de constater l’état sécuritaire de la Colombie. Que dites-
vous à ceux qui nous disent que l’État colombien ne fait pas les
efforts nécessaires pour assurer et réduire la violence en Colombie?
Vous venez de dire à mon collègue, le sénateur Smith, que vous
avez confiance que le gouvernement colombien fera les efforts
nécessaires pour réduire cette violence. Depuis 2007, pouvez-vous
nous convaincre d’une amélioration à ce sujet?

M. Van Loan : Il y a beaucoup d’exemples de progrès en
Colombie dans les conditions des travailleurs. Le meilleur exemple
en est l’avis offert par l’organisation internationale du travail.

[Traduction]

Pour la première fois en 21 ans, l’Organisation internationale
du Travail a retiré la Colombie de sa liste des pays qui ne
respectaient pas les normes internationales du travail. Pour moi,
cela est évident. L’Organisation internationale du Travail n’est
pas un organisme qui défend les entreprises; c’est un organisme du
travail qui se préoccupe des droits des travailleurs. L’Organisation
internationale du Travail publie cette liste chaque année et pour la
première fois en 21 ans la Colombie a été biffée de cette liste.

Cela montre bien les progrès qui ont été accomplis par la
Colombie, de son propre chef, ce qui a été validé encore une fois
par une tierce partie crédible, un organisme de l’extérieur. On peut
voir que la Colombie tente de faire des progrès à tous les égards. Il
y a certainement un certain élément de conflit dans les luttes avec
les cartels de la drogue en Colombie, avec les FARC, l’organisme
terroriste. Ils font cependant des progrès. Ils s’attaquent à la
source d’instabilité. La semaine dernière, des agents supérieurs de
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officials who had been held hostage as long as 12 years by FARC.
Again, it is another example of progress that has been made in
rolling back the influence of those narco-terrorist groups.

This is all positive. It is not without tension to get there, but
that tension is not caused by the government. That is the tension
caused by the government trying to address a destabilizing
influence.

Senator Downe:Mr. Van Loan, in future trade negotiations, do
you believe Canada should adopt a United States’ approach when
side agreements on labour and environment are included in the
main text?

Mr. Van Loan: That has some appeal. In our negotiations with
the European Union, that is how it will be reflected; that is the
current plan. They will not be side agreements but part and parcel
of the text.

I expect that if we are to see success in trade agreements with
CARICOM and with India, we will have to approach these
questions a little bit differently. You will see some resistance to
parallel agreements there. What protections we will have will have
to be within the main text of free trade agreements with those
particular countries, and they might not be the same as what you
see in the parallel agreements here.

I think you will see a trend in the direction of having them in
the broad text.

Senator Downe: I am glad to hear that. I think you would agree
that enforcement is easier if it is in the main text than in side
agreements.

Mr. Van Loan: I will ask my colleague to respond.

Ms. Raitt: One thing that is not known clearly from the labour
program is that we have other agreements with other countries.
We have a memorandum of understanding with China, for
example, in sharing best practices. The labour program itself does
have connections in other countries, and we are happy to work
alongside our partners in international trade to ensure that when
we are considering the broader free trade agreements, that we are
also considering how we improve the workplaces in the countries
we are trading with.

The Chair: How would the federal and provincial governments
put these agreements in the main agreement as opposed to the
way we work them out now with some understandings?

Mr. Van Loan: The role of the provinces and territories in any
trade agreement is interesting. The Buy American clause was the
first occasion where we had a heavy involvement of the provinces
in the negotiations. They were not at the table, but they were
together in a room because most of the obligations we were taking
on were provincial and municipal obligations. It was essential to

la police qui étaient gardés en otages depuis une douzaine
d’années par les FARC ont été libérés. Encore une fois, il s’agit là
d’un autre exemple des progrès qui ont été accomplis pour contrer
l’influence de ces groupes narcoterroristes.

Tout cela est positif. On n’y arrivera pas sans tension, mais
cette tension n’est pas causée par le gouvernement. C’est une
tension qui est causée par le gouvernement qui tente de contrer
une influence déstabilisante.

Le sénateur Downe : Monsieur Van Loan, pour les négociations
commerciales futures, croyez-vous que le Canada devrait adopter
la même approche que les États-Unis, c’est-à-dire inclure les
accords parallèles en matière de travail et d’environnement dans le
texte principal?

M. Van Loan : Cela pourrait être intéressant. Lors de nos
négociations avec l’Union européenne, c’est ce qui est ressorti;
c’est le plan actuel. Il n’y aura pas d’accord parallèle, mais cela
fera partie du texte de l’accord principal.

Je m’attends à ce que si nous avons du succès avec les accords
commerciaux avec CARICOM et l’Inde, nous aborderons ces
questions quelque peu différemment. Il y aura une certaine
résistance là-bas à conclure des accords parallèles. Les protections
que nous aurons devront se retrouver dans le texte principal des
accords de libre-échange avec ces pays particuliers, et ce ne sera
peut-être pas la même chose que l’on retrouve dans les accords
parallèles ici.

Je pense qu’on verra une tendance dans cette direction, c’est-à-
dire pour les inclure dans le texte principal.

Le sénateur Downe : Je suis heureux d’entendre cela. Je pense
que vous serez d’accord pour dire qu’il est plus facile de faire
respecter l’accord si ces éléments se trouvent dans le texte
principal plutôt que dans des accords parallèles.

M. Van Loan : Je vais demander à ma collègue de répondre.

Mme Raitt : Une chose qui n’est pas vraiment connue en ce qui
concerne le programme de travail, c’est que nous avons d’autres
accords avec d’autres pays. Nous avons un protocole d’entente
avec la Chine, par exemple, pour partager les pratiques
exemplaires. Le programme du travail comme tel a des liens
avec d’autres pays, et nous sommes heureux de travailler en
collaboration avec nos partenaires du commerce international
afin de nous assurer que lorsque nous envisageons de conclure des
accords de libre-échange plus vastes, nous examinons également
la façon dont nous pourrions améliorer le lieu de travail dans les
pays avec lesquels nous avons des échanges commerciaux.

La présidente : Comment les gouvernements fédéral et
provinciaux s’y prendraient-ils pour inclure ces accords dans
l’accord principal plutôt que de procéder de la façon dont nous le
faisons à l’heure actuelle avec des ententes?

M. Van Loan : Le rôle que jouent les provinces et les territoires
dans tout accord commercial est intéressant. La première fois où les
provinces ont vraiment participé aux négociations a été lors de la
clause « Buy American ». Leurs représentants n’étaient pas à la
table de négociation, mais ils étaient ensemble dans une pièce car la
plupart des obligations auxquelles nous nous engagions étaient des
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have them all on board for the negotiating position. They worked
with us behind the scenes and Canada represented the country, put
forward its negotiating position and ultimately worked out a deal.

The Canada-European Union trade agreement is entirely
different. There the provinces and territories are actually at the
various tables, dealing with the various sectors. We are pretty sure
that will have the positive effect of getting us two agreements in
which all the provinces are on board, and we have little concern
about ratification down the road. We hope we will not encounter
some of the other problems that might come with that kind of
process. We will cross those bridges when we get to them, but
right now it looks fairly positive.

In subsequent agreements, I do not know if we will always have
the provinces and territories at the table. For some provinces, it is
a significant burden to have to deploy resources to do that. For
Ontario, Quebec, Alberta and British Columbia, it is pretty easy,
but for some of the smaller provinces that is a big demand in
terms of manpower and labour. Each agreement will have a
different character. Quite frankly, the stakes for some provinces
and some free trade agreements will be pretty small; for some the
stakes will be bigger. We will just have to continue playing each
one in its own unique way. That is the way Canada is, though.

Senator Downe: Unlike the Canada-Colombia labour
cooperation agreement, the agreement on the environment has
no dispute settlement mechanism, no compliance requirement and
no fines or penalties. Why is that?

Mr. Van Loan: The expectation is that we are creating a
mechanism that ensures the enforcement of each country’s
respective environmental laws. It is a fairly flexible provision, and
that has been the approach that both countries have agreed upon.

Senator Downe: Could you tell us about the outstanding work
Liberal MP Scott Brison did on the labour agreement, in the spirit
of a non-partisan environment?

Mr. Van Loan: I am not sure that has anything to do with the
labour agreement, but Mr. Brison took the initiative to put together
a proposed parallel human rights agreement, something our
government did not believe was necessary but we had no
objection to it. The Government of Colombia had no objection to it.

It was quite clear, as we advised the Government of Colombia,
that in a minority Parliament it would be necessary to have some
cooperation and support from the Liberal Party in order to have
this agreement passed into law. Colombia has had some
frustration in getting their free trade agreements ratified
elsewhere and they indicated they were prepared to live with
that arrangement. On that basis, we agreed to support its

obligations provinciales et municipales. Il était essentiel qu’ils soient
tous d’accord avec notre position de négociation. Ils ont travaillé
avec nous en coulisses et le Canada représentait le pays, a présenté
sa position de négociation et a finalement conclu un accord.

L’accord de libre-échange entre le Canada et l’Union européenne
est tout à fait différent. Dans ce cas, les provinces et les territoires se
trouvaient en fait aux différentes tables de négociation pour les
différents secteurs. Nous sommes assez sûrs que cela aura un effet
positif et que nous pourrons conclure des accords avec lesquels
toutes les provinces seront d’accord, et nous sommes très peu
inquiets au sujet de la ratification à venir. Nous espérons que nous
n’aurons pas certains des autres problèmes qui pourraient surgir
avec ce type de processus. Nous nous occuperons de ces problèmes
en temps et lieu, mais à l’heure actuelle tout semble assez positif.

Pour les accords subséquents, je ne sais pas si nous aurons
toujours les provinces et les territoires à la table de négociation.
Pour certaines provinces, c’est un fardeau important lorsqu’elles
doivent déployer des ressources à cet effet. Pour l’Ontario, le
Québec, l’Alberta et la Colombie-Britannique, cela est assez facile,
mais pour certaines des plus petites provinces, cela est très exigeant
sur le plan de la main-d’œuvre et du travail. Chaque accord sera
différent. Franchement, pour certaines provinces et certains
accords de libre-échange, les enjeux seront assez peu élevés; dans
d’autres cas, les enjeux seront plus importants. Il faudra tout
simplement continuer de tenir compte du caractère unique de
chaque cas. C’est ainsi que nous faisons les choses au Canada.

Le sénateur Downe : Contrairement à l’Accord de coopération
dans le domaine du travail entre la Colombie et le Canada,
l’accord dans le domaine de l’environnement ne comporte aucun
mécanisme de règlement des différends, aucune exigence
d’observation et aucune amende ni pénalité. Pourquoi?

M. Van Loan :Nous nous attendons à créer un mécanisme pour
assurer que les lois environnementales de chaque pays respectif
sont respectées. Il s’agit d’une disposition qui est assez souple et
c’est l’approche sur laquelle les deux pays se sont entendus.

Le sénateur Downe : Pouvez-vous nous parler de l’excellent
travail que le député libéral Scott Brison a accompli dans le cadre
de l’accord dans le domaine du travail, dans l’esprit d’un
environnement non partisan?

M. Van Loan : Je ne suis pas certain que cela ait quoi que ce
soit à voir avec l’accord dans le domaine du travail, mais
M. Brison a pris l’initiative de préparer une proposition d’accord
parallèle dans le domaine des droits de la personne, ce que notre
gouvernement n’avait pas jugé nécessaire, mais nous n’y avions
aucune objection. Le gouvernement de la Colombie n’avait
aucune objection non plus.

Comme nous l’avons dit au gouvernement de la Colombie, il
est clair qu’avec un gouvernement minoritaire il est nécessaire
d’obtenir la coopération et l’appui du Parti libéral pour que cet
accord puisse prendre force de loi. La Colombie avait quelques
difficultés à faire ratifier ses accords de libre-échange ailleurs et
elle a indiqué qu’elle était prête à accepter cet arrangement. Nous
avons donc accepté d’appuyer un amendement en vue d’inclure
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inclusion by way of amendment. That has resulted in the
agreement being before you now and the potential of it
becoming law before we rise for the summer.

Senator Downe: I am just glad the outstanding work of
Mr. Brison is recognized. Thank you.

Senator Segal: It is quite clear that the minister is not prepared
to admit before this committee that the whole idea was Scott
Brison’s idea and that the Government of Canada, our embassy,
our ambassadors and the diplomats from Colombia have actually
no role whatsoever; that if it were not for Mr. Brison, none of this
would have happened. I think it is churlish on your part not to
admit that at the exact moment he enters the room. Where is your
sense of feeling, for God’s sake?

Mr. Van Loan: In fact, it was all Mr. Brison’s idea. He did
work closely with officials and diplomats in the Government of
Colombia. As a result, we have what we have in front of us.

The Chair: Thank you. You will see a different atmosphere in
the Senate than perhaps in the other place on this issue.

[Translation]

Senator Fortin-Duplessis: Mr. Minister, Madam Minister and
public officials accompanying you, my question will be very brief.

After five years of civil war, Colombia was faced with a
challenge, its dependency on the narco-economy. Do you see
legitimate trade as being a potential benefit that may, for the
Colombian workers, open up real, sustainable opportunities to
help them leave behind the narco-economy, which fuelled the
conflict, turning it more into a drug-related conflict as opposed to
one based on ideology?

Mr. Van Loan: It is obvious that the greater the number of
legitimate opportunities there are, the more likely it is that workers
and entrepreneurs will opt for honest and gainful employment.

[English]

We certainly think that the more opportunities you create for a
legitimate economy, the more likely it is that workers and
entrepreneurs will take advantage of that. I probably should not
tread into this historically, but of course Canada has its own
history with early entrepreneurs who made their careers in
dubious backgrounds and then, after the end of prohibition,
became more legitimate entrepreneurs. That happened in the
United States as well. There is hope that you will see that kind of
transition over time to a more legitimate economy.

Senator Wallin: This point was mentioned in answer to Senator
Smith, but in terms of clause 10, minister, are you completely
confident that it would allow you to deal with human rights and
labour issues?

This is the joint commission response, clauses 10 and 11, that the
commission has the responsibility for supervising implementation
of the agreement, overseeing further elaboration of the agreement,

cet accord. Cela a donné pour résultat l’accord dont vous êtes
maintenant saisi et la possibilité que cet accord prenne force de loi
avant l’ajournement d’été.

Le sénateur Downe : Je suis tout simplement très heureux que le
travail exceptionnel de M. Brison soit reconnu. Merci.

Le sénateur Segal : Il est très clair que le ministre n’est pas
disposé à admettre devant notre comité que tout cela était l’idée de
Scott Brison et que le gouvernement du Canada, notre ambassade,
nos ambassadeurs et les diplomates de la Colombie n’ont en fait
joué aucun rôle à cet égard; si ce n’était pas de M. Brison, rien de
tout cela n’aurait pu être possible. Je pense qu’il est impoli de votre
part de ne pas admettre cela au moment même où il entre dans la
pièce. N’avez-vous donc aucune sensibilité?

M. Van Loan : En fait, c’était entièrement l’idée de M. Brison.
Il a travaillé en étroite collaboration avec les hauts fonctionnaires
et les diplomates du gouvernement de la Colombie. Cela a donné
pour résultat ce que nous avons devant nous.

La présidente : Merci. Vous constaterez qu’ici au Sénat nous
avons une atmosphère différente de celle que l’on retrouve peut-
être dans l’autre endroit à cet égard.

[Français]

Le sénateur Fortin-Duplessis : Monsieur le ministre, madame
la ministre et messieurs de la fonction publique qui vous
accompagne, ma question sera très brève.

Suite à cinq années de guerre civile, un défi s’est posé pour la
Colombie et c’est sa dépendance à la narcoéconomie. Voyez-vous
le commerce légitime comme présentant l’avantage potentiel
d’ouvrir, pour les travailleurs colombiens, des possibilités réelles
et durables pour les aider à abandonner la narcoéconomie,
laquelle a alimenté un conflit qui est devenu moins une affaire
d’idéologie qu’une affaire de drogue?

M. Van Loan : Il est évident que plus les possibilités d’affaires
légitimes se présenteront, plus les travailleurs et les entrepreneurs
pourront choisir un travail honnête et prospère.

[Traduction]

Nous sommes certainement convaincus que plus nous créons
de débouchés pour une économie légitime, plus il est probable que
les travailleurs et les entrepreneurs en profiteront. Je ne devrais
sans doute pas établir un lien avec notre histoire, mais bien sûr le
Canada au début de son histoire avait des entrepreneurs qui ont
fait carrière dans des domaines douteux et qui sont devenus des
entrepreneurs légitimes à la fin de la prohibition. Cela s’est
produit aux États-Unis également. On espère qu’avec le temps, il
y aura ce genre de transition vers une économie plus légitime.

Le sénateur Wallin : Cela a déjà été mentionné en réponse au
sénateur Smith, mais en ce qui concerne l’article 10, madame la
ministre, êtes-vous entièrement convaincue que cela vous
permettra de régler les problèmes dans le domaine des droits de
la personne et du travail?

C’est la réponse de la commission mixte, les articles 10 et 11,
selon lesquels la commission a la responsabilité de superviser la
mise en œuvre de l’accord, de superviser toute autre élaboration
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considering any matter that may affect the operation of the
agreement, and the joint commission may set up subcommittees
and working groups, et cetera, to accomplish the tasks.

Do you think you have enough room in that clause to deal with
any issue that might arise?

Mr. Van Loan: We are satisfied that we do.

Senator Mahovlich: You mentioned that the mining industry is
involved in Colombia. Have the mines had a problem in doing
business with Colombia in the past?

Mr. Van Loan: You are asking if they have had a problem. The
opportunity that is presented here, for example, is for a greater
certainty of protection of your investment. Pursuant to the
agreement, we have many mining companies around the world
that have experienced spontaneous expropriations and other
challenges to their rights after they get to a certain point in the
process. This will provide further legal protection from that,
should one face that situation. Of course, with changes in
government in some parts of the world, sometime you see these
sudden about-faces. There would be that element of protection.

In the shorter term, for example, the significant duty on mining
equipment exported from Canada to the mines — this is for the
benefit of our manufacturing sector and for mines in Colombia—
would be eliminated under this agreement. There are economic
advantages as well.

Senator Mahovlich: I know there are many Canadian mines all
around the world. We have mines in Russia and Finland. The
Canadian mines are interested in helping out communities, but
this can be difficult when dealing with a corrupt government. This
is apparent in Africa, where the mines have had all kinds of
problems. This agreement may help the situation in Colombia.

Mr. Van Loan: As I said, we expect the agreement will provide
greater certainty, especially in the event that we see a negative
turn in the political situation in Colombia.

Senator Jaffer: Thank you to both ministers for appearing.
Many of our questions are about human rights concerns.

Minister Raitt, you spoke about $1 million you gave for best
practices on labour issues. How are you working to help the
Colombian government develop best practices around human rights?

Ms. Raitt: As I indicated, part of the technical assistance is to
have that sum of money put aside so we are able to access the
Ministry of Social Protection. Perhaps Mr. Bouchard can indicate
specifically what the program has been doing with Colombia.

Mr. Bouchard: We have been working on a range of issues. We
have a $300,000 project with the International Labour
Organization to try to bring employers and unions together.
Regarding labour inspection, we have a program to establish a

de l’accord, d’examiner toute question qui pourrait avoir une
incidence sur le fonctionnement de l’accord, et la commission
mixte peut mettre en place des sous-comités et des groupes de
travail, et cetera, pour accomplir ces tâches.

Croyez-vous que cet article donne la marge de manœuvre
nécessaire pour composer avec toute question qui pourrait être
soulevée?

M. Van Loan : Nous estimons que oui.

Le sénateur Mahovlich : Vous avez dit que l’industrie minière
fait des affaires en Colombie. Les mines ont-elles eu de la
difficulté à faire des affaires avec la Colombie par le passé?

M. Van Loan : Vous demandez si elles ont eu un problème.
Cette occasion donne, par exemple, une plus grande certitude
relativement à la protection de vos investissements. Conformément
à l’accord, nous avons de nombreuses entreprises minières dans le
monde qui ont été soudainement expropriées ou qui ont dû se
battre pour leurs droits après une certaine étape du processus.
L’accord offre une plus grande protection juridique à cet égard, le
cas échéant. Évidemment, avec les changements de gouvernement
dans certaines régions du monde, parfois des virages à 180 degrés.
Il y aurait donc cet élément de protection.

À plus court terme, par exemple, les droits considérables exigés
à l’égard de l’équipement minier exporté du Canada aux mines—
et cette mesure profite au secteur manufacturier et aux mines en
Colombie — seraient éliminés en vertu de l’accord. Il y a des
avantages économiques également.

Le sénateur Mahovlich : Je sais qu’il y a de nombreuses mines
canadiennes partout dans le monde. Nous avons des mines en
Russie et en Finlande. Les mines canadiennes veulent aider les
collectivités, mais il y a davantage de difficultés lorsqu’on fait
affaire avec un gouvernement corrompu. C’est évident en Afrique,
où les mines ont toutes sortes de problèmes. Cet accord pourrait
aider à améliorer la situation en Colombie.

M. Van Loan : Comme je l’ai dit, nous nous attendons à ce que
l’entente donne une plus grande certitude, surtout si la situation
politique devait se détériorer en Colombie.

Le sénateur Jaffer : Je remercie les deux ministres de leur
présence. Nombre de nos questions portent sur des
préoccupations en matière de droits de la personne.

Ministre Raitt, vous avez parlé d’un million de dollars que
vous avez accordé pour les pratiques exemplaires relativement aux
questions liées au travail. Que faites-vous pour aider le
gouvernement colombien à élaborer des pratiques exemplaires
en matière de droits de la personne?

Mme Raitt : Comme je l’ai dit, une partie de l’aide technique
prévoit la mise en réserve de ce montant d’argent afin que nous
puissions accéder au ministère de la Protection sociale. Peut-être
que M. Bouchard pourrait donner des renseignements plus précis
sur les résultats que donne ce programme en Colombie.

M. Bouchard : Nous avons travaillé à toute une gamme de
questions. Nous avons un projet de 300 000 $ avec l’Organisation
internationale du Travail pour tenter de rapprocher les
employeurs et les syndicats. Pour ce qui est de l’inspection du
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mechanism for the Colombian ministry responsible for labour to
be better able to inspect work places. We have programs on health
and safety in the workplace. We have a program on better
knowledge of labour laws by employers and workers. We also
provided direct assistance by sending mediation and conciliation
experts to Colombia to train these experts.

Canada’s assistance is broad ranging and well received by the
Colombian government.

Senator Jaffer: We know there is great suffering, especially for
women, regarding human rights. Do they have specific programs,
especially around human rights, for women? Is Canada
developing or assisting in the development of programs that
assist women to deal with these issues?

Mr. Bouchard: In our technical assistance, the rights of women
are always important. It is a cross-cutting theme across our
programming, particularly in regard to labour inspection. We
know women are particularly vulnerable in the workplace. We try
to look at that issue. Health and safety in the flower industry is
another issue where women are more vulnerable in trying to form
unions and defend their rights.

There are particular workplaces where the ratio of women is
much higher. We know it is an area where we need to focus our
attention. That is what we are currently doing.

Senator Jaffer:We have received a lot of communications from
people that are of the opinion Canada should not negotiate this
agreement until we look at human rights issues. I do not hold that
opinion. We need to be involved to have an influence. Minister
Raitt, you have touched on the issue of human rights. I want a
more complete answer so I can respond to people why it is not
necessary to wait until all human rights concerns have been
addressed before negotiating this agreement.

Ms. Raitt: I firmly believe, as you pointed out, that to affect
change from the ground up, we need to be on the ground. The
report from Colombia to the United Nations Economic and Social
Council talks about programs for women. A training program run
for trade union leaders and affiliated members covered material
such as the ILO conventions, training programs on collective
bargaining, social dialogue, new forms of trade union organization,
negotiation and dispute resolution, labour reforms, civic training,
social leadership and the labour rights of women. I think it is
important, at least, to put on the table dialogue that normally
would not necessarily be included in Colombia. We cannot
contribute on these issues unless we are there.

lieu de travail, nous avons un programme visant l’établissement
d’un mécanisme pour le ministère colombien responsable du
travail pour pouvoir mieux inspecter les lieux de travail. Nous
avons des programmes de santé et sécurité au travail. Nous avons
un programme pour améliorer la connaissance des lois du travail
par les employeurs et les travailleurs. Nous avons aussi accordé
une aide directe en envoyant des experts en médiation et en
conciliation en Colombie pour former ces experts.

L’aide offerte par le Canada est vaste et bien reçue par le
gouvernement colombien.

Le sénateur Jaffer : Nous savons qu’il y a beaucoup de
souffrances, surtout pour les femmes, en matière de droits de la
personne. Existe-t-il des programmes de droits de la personne
s’adressant exclusivement aux femmes? Le Canada élabore-t-il des
programmes ou aide-t-il à l’élaboration de programmes visant à
aider les femmes à composer avec ces difficultés?

M. Bouchard : Dans le cadre de l’aide technique que nous
accordons, les droits des femmes occupent toujours une place
importante. Il s’agit d’un thème transversal dans le cadre de tous
nos programmes, particulièrement en ce qui a trait à l’inspection du
lieu de travail. Nous savons que les femmes sont particulièrement
vulnérables au travail. Nous tentons d’examiner cette question. La
santé et la sécurité dans l’industrie de la floriculture est un autre
enjeu pour les femmes; elles sont plus vulnérables lorsqu’elles
tentent de créer des syndicats et de défendre leurs droits.

Il y a certains lieux de travail où la proportion de femmes est
beaucoup plus élevée. Nous savons qu’il s’agit d’un domaine sur
lequel nous devons nous concentrer. Et c’est ce que nous faisons
actuellement.

Le sénateur Jaffer : Nous avons reçu beaucoup de
communications de gens qui estiment que le Canada ne devrait
pas négocier cet accord avant d’examiner les questions liées aux
droits de la personne. Je ne suis pas de cet avis. Il faut participer
pour avoir de l’influence. Ministre Raitt, vous avez parlé de la
question des droits de la personne. J’aimerais avoir une réponse
plus détaillée à donner aux gens pour expliquer pourquoi il n’est
pas nécessaire d’attendre que toutes les questions de droits de la
personne soient réglées avant de négocier cet accord.

Mme Raitt : Je crois fermement, comme vous l’avez dit, que
pour donner lieu à des changements de façon graduelle, il faut être
sur le terrain. Le rapport de la Colombie au Conseil économique
et social des Nations Unies fait état de programmes destinés aux
femmes. Un programme de formation à l’intention des chefs
syndicaux et des membres affiliés portait sur des questions comme
les conventions de l’OIT, des programmes de formation sur la
négociation collective, le dialogue social, de nouvelles formes de
syndicalisme, la négociation et la résolution de conflits, les
réformes du travail, la formation physique, le leadership social et
les droits des femmes dans le domaine du travail. Je crois qu’il est
important, à tout le moins, d’aborder des questions qui
normalement ne le seraient pas avec la Colombie. On ne peut
pas contribuer à ces questions à moins d’être sur place.
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The nice part of having this agreement is we can send officials
from our labour program. They have legitimacy on the ground,
and they come with best practices, as opposed to using a larger,
broader United Nations mechanism of providing help in dire areas.

For us, it is giving the people the tools to teach others within
their organizations and having contact between the labour
program in Canada and that in Colombia. We are building
relationships through the framework of a formal agreement
between two countries. I think that gives you the heft and
legitimacy you want to offer people.

Senator Di Nino: Considering some of the challenges that the
Andean region is facing, is there also a political or geopolitical
value to this agreement?

Mr. Van Loan: We have a good relationship with Colombia.
We believe Colombia is on the right track and that their
government is a constructive participant in the international
community and the broader region. As you know, there are issues
with some of Colombia’s neighbours. We believe the agreement
will further strengthen Colombia’s efforts, particularly as they are
making a considerable push to improve their human rights record
and standards. That kind of stabilization is positive. We send that
signal of support to Colombia when, perhaps, their next door
neighbour may seek to destabilize them.

Senator Di Nino: Colombia obviously has and is considering
agreements with other jurisdictions. This agreement will protect
Canadian companies’ access to the Colombian market,
particularly vis-à-vis the U.S., which may have an advantage.

Mr. Van Loan: The expectation is that after this agreement is
in place, Canada will have a free trade agreement with Colombia
when the United States and the European Union have not yet
ratified their agreements. That will create a window of
opportunity for Canada to compete for some period of time.

It will provide Canadian farmers in particular, but also
manufacturers, with a specific price-point advantage over others.
This will provide an opportunity to grow our market share within
Colombia and to grow their overall market. Our agricultural sector
and manufacturers have been particularly enthusiastic about this.

[Translation]

Senator Robichaud: I have two relatively brief questions. How
do our environmental laws resemble each other, because we have
a side agreement on the environment?

[English]

Mr. Van Loan: I invite you to explore this further with our
officials. However, my understanding of how the parallel accord on
the environment works is that it requires each country to adhere to
their respective environmental laws. There is no expectation that
Canada will assume Colombia’s environmental laws or they will
assume ours. Rather, each country will be obliged to enforce and
respect its own laws as they relate to the environment.

Ce que cet accord a de bien, c’est qu’il nous permet d’envoyer
des représentants de notre programme du travail. Ils ont une place
légitime sur le terrain, et ils arrivent avec des pratiques exemplaires,
au lieu de recourir à un mécanisme plus grand, plus vaste des
Nations Unies pour fournir de l’aide dans les régions en difficulté.

Pour nous, l’important est de donner aux gens les outils pour
former les autres au sein de leurs organismes et pour entretenir
des contacts avec le programme du travail au Canada et en
Colombie. Nous créons des relations au moyen d’un accord
officiel entre deux pays. Je crois que l’accord nous donne le poids
et la légitimité nécessaires pour aider les gens.

Le sénateur Di Nino : Quand on pense aux défis auxquels doit
faire face la région Andine, y a-t-il aussi une valeur politique ou
géopolitique à cet accord?

M. Van Loan :Nous avons une bonne relation avec la Colombie.
Nous croyons que la Colombie est sur la bonne voie et que son
gouvernement est un participant constructif au sein de la
communauté internationale et de la région dans son ensemble.
Comme vous le savez, il y a des difficultés avec certains des voisins
de la Colombie. Nous croyons que l’entente renforcera davantage
les efforts de la Colombie, surtout ceux visant à améliorer le bilan et
les normes en matière des droits de la personne. Ce genre de
stabilisation est positif. Nous transmettons un signal de soutien à la
Colombie lorsque, peut-être, leurs voisins cherchent à la déstabiliser.

Le sénateur Di Nino : De toute évidence, la Colombie examine
la possibilité de conclure des accords avec d’autres
administrations. Cet accord protégera l’accès des entreprises
canadiennes au marché colombien, surtout comparativement aux
États-Unis, ce qui pourrait constituer un avantage.

M. Van Loan : On s’attend à ce que lorsque cet accord sera en
place, le Canada aura un accord de libre-échange avec la
Colombie alors que les États-Unis et l’Union européenne
n’auront pas encore ratifié les leurs. Cela donnera au Canada
un certain temps pour se créer une part de marché.

Cet accord donnera surtout aux agriculteurs canadiens, mais
aussi au secteur manufacturier, un avantage auprès des
consommateurs. Ainsi, nous pourrons augmenter nos parts de
marché en Colombie et de faire croître l’ensemble du marché de ce
pays. Nos secteurs agricole et manufacturier en sont particulièrement
enthousiastes.

[Français]

Le sénateur Robichaud : J’ai deux questions assez brèves. De
quelle façon nos lois sur l’environnement se ressemblent, parce
que nous avons un accord parallèle sur l’environnement?

[Traduction]

M. Van Loan : Je vous invite à explorer cette question
davantage avec nos fonctionnaires. Toutefois, d’après ce que j’ai
compris, l’accord parallèle en matière d’environnement exige que
chaque pays respecte ses lois environnementales respectives. On
ne s’attend pas à ce que le Canada respecte les lois
environnementales colombiennes ou à ce qu’ils respectent les
nôtres. Chaque pays sera plutôt obligé d’appliquer et de respecter
ses propres lois en matière d’environnement.
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Senator Robichaud: That is what I read, but how do they
compare?

Mr. Van Loan: I invite you to ask the officials that question; I
have not examined that in detail. We will have an official chime in
on this.

Betti-Jo Ruston, Deputy Director, Regional Trade Policy,
Americas, Foreign Affairs and International Trade Canada: What
Minister Van Loan said is accurate. The core obligation related to
the agreement is for each country to enforce its own laws effectively.

Concerning the comparison between the environmental
provisions for Canada versus Colombia, I can get back to you
with more details. However, Colombia has made strides in this
area in recent years. It is a priority for their government.

Mr. Van Loan: A comparison is a complicated matter in a
federation like Canada where we have 14 different sets of
environmental rules. Each province and territory regulates the
majority of the actual practical environment regulations in its
own jurisdiction and each has a different regime.

[Translation]

Senator Robichaud: In a press release on the protection of the
environment, the following is stated: Ensure the implementation
of an environmental impact assessment process.

Are we to conclude from that statement that we will actively be
encouraging Colombia to implement an assessment process?

[English]

Mr. Van Loan:We are not seeking to impose our environmental
laws on Colombia or to change their process. The obligation is for
Colombia to enforce the laws they have in place.

[Translation]

Senator Robichaud: In the Agreement on Cooperation between
Canada and Colombia, there is a clause that calls for the abolition
of child labour; are we therefore to infer that there are many
children who are presently in the labour market in Colombia?

[English]

Ms. Raitt: Unfortunately there is, senator. According to
Colombia’s report, the national child labour rate per
100,000 children aged between 15 years and 17 years was
12.8 per cent in 2001. In 2003, it was 10.4 per cent. In 2005, it
was 11.6 per cent. Clearly, it is still happening. I do not have the
most up-to-date figures, as the information is available only to 2005.

That is why CIDA is focusing on child labour laws in their
program disbursements. I cannot speak to that because it is not
my program. One of the most important aspects of the agreement
is that we will ensure that they uphold the conventions of the
International Labour Organization with respect to child labour.

Senator Robichaud : C’est ce que j’ai lu, mais quelle est la
comparaison entre les deux?

M. Van Loan : Je vous invite à poser cette question aux
fonctionnaires; je n’ai pas examiné la question en détail. Nous
allons demander à un représentant de vous répondre.

Betti-Jo Ruston, directrice adjointe, Politique commerciale
régionale, Amériques, Affaires étrangères er Commerce international
Canada : Ce que le ministre Van Loan a dit est exact. En vertu de cet
accord, chaque pays a l’obligation de base d’appliquer ses propres
lois de façon efficace.

Pour ce qui est de la comparaison entre les dispositions
environnementales du Canada et de la Colombie, je peux vous
revenir avec plus de détails. Toutefois, la Colombie a fait des
progrès à cet égard ces dernières années. Il s’agit d’une priorité
pour son gouvernement.

M. Van Loan : Les comparaisons sont compliquées dans une
fédération comme le Canada qui compte 14 différentes séries de
règles environnementales. Chaque province et territoire applique
la majorité des règlements pratiques actuels en matière
d’environnement chez lui ou chez elle et a son régime différent.

[Français]

Le sénateur Robichaud : Dans un communiqué d’Info-éclair
portant sur la protection de l’environnement, on peut lire ce qui
suit : Veillez à la mise en place de processus d’évaluation des
répercussions sur l’environnement.

Doit-on en déduire que nous allons activement encourager la
Colombie à mettre en place un processus d’évaluation?

[Traduction]

M. Van Loan : Nous ne cherchons pas à imposer nos lois
environnementales en Colombie ou à changer son processus. La
Colombie a comme obligation d’appliquer ses propres lois.

[Français]

Le sénateur Robichaud : Dans l’Accord de coopération entre le
Canada et la Colombie, on retrouve une clause qui ordonne
l’abolition du rôle des enfants dans le domaine du travail; doit-on
en déduire que les enfants sont actuellement très présents dans la
force ouvrière en Colombie?

[Traduction]

Mme Rait : C’est malheureusement le cas, monsieur le
sénateur. Selon le rapport de la Colombie, le taux national de
main-d’œuvre enfantine par 100 000 enfants âgés de 15 à 17 ans
était de 12,8 p. 100 en 2001. En 2003, le taux était de 10,4 p. 100.
En 2005, 11,6 p. 100. De toute évidence, il s’agit toujours d’un
problème. Je n’ai pas les données les plus à jour, puisque
l’information n’est disponible que jusqu’en 2005.

C’est pourquoi l’ACDI se concentre sur les lois en matière de
travailleurs juvéniles pour ce qui est des versements dans le cadre
de ses programmes. Je ne peux pas vous en parler parce qu’ils ne
relèvent pas de moi. Dans le cadre de l’accord, nous allons veiller
à ce que les conventions de l’Organisation internationale du
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Unfortunately, child labour is a reality in the world, including in
Colombia. That is why it is important that we speak with them
and help them to move that number down.

The Chair: Minister Van Loan, I know that you have had this
file since you assumed your portfolio. I was struck by the
involvement of all the officials in Colombia. Often trade
agreements are negotiated and signed with only the involvement
of the minister. It appears that there was a collective will within
the Colombian government, extending from the president to the
ministries, to understand the issues they had to face in negotiating
with us as well as the issues we were facing.

Is it fair to say that provisions on labour practice and human
rights will be adhered to due to the greater knowledge and input?

Mr. Van Loan: I was not the minister when this agreement was
negotiated. It has been around the House of Commons for a
while. However, I am told that what you have related is accurate.

The parallel agreements are good, and a strong commitment to
having that happen is fundamental. It is important to have a
government that is committed to getting past stereotypes from
another era and demonstrating that it has changed. Trying to gain
broader acceptance into the world community has led to strength
of engagement and openness to sophisticated trading agreements
as well as a broad trade agenda and a way of reaching out. That is
the commitment from the president and throughout the
administration. I expect that will continue after the final round
of elections, which will take place in a couple of days. This is a
reflection of a genuine intent on the part of the Government of
Colombia and one that will endure over the long term.

The Chair: Minister Van Loan and Minister Raitt, thank you
for appearing and answering our questions. I would also like to
thank the officials for appearing and for providing material in
advance. It was very helpful in our work.

Senator Smith has given due notice that he wishes to move a
motion to hear one further witness. I believe there will be
consensus. Senator Smith, would you like to move your motion?

Senator Smith: I move that the committee hear Scott Brison,
member of Parliament, on this matter.

The Chair: The Honourable Scott Brison is here. Honourable
senators, is it agreed that we hear from Mr. Brison?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Mr. Brison, this committee is aware of your
background and your name has been mentioned in the chamber
concerning this bill. Welcome to the committee.

Hon. Scott Brison, P.C., M.P., as an individual: Honourable
senators, thank you for agreeing to have me here today. When I
entered the chamber and heard Senator Segal speaking effusively

Travail en matière de main-d’œuvre enfantine soient respectées; il
s’agit de l’un des aspects les plus importants. Malheureusement, la
main-d’œuvre enfantine est une réalité dans le monde, y compris
en Colombie. C’est pourquoi il est important de discuter et de
contribuer à réduire ce nombre.

La présidente : Ministre Van Loan, je sais que ce dossier relève
de vous depuis que vous avez pris le portefeuille. J’ai été surprise
par la participation de tous les fonctionnaires en Colombie.
Souvent, des accords commerciaux sont négociés et signés
seulement par le ministre. On a l’impression qu’il y avait
vraiment volonté collective au sein du gouvernement colombien,
volonté transmise du président aux ministères, de comprendre les
questions auxquelles ils devaient faire face dans le cadre de leurs
négociations avec nous, de même que les questions auxquelles
nous devions faire face.

Peut-on dire que les dispositions sur le travail et les droits de la
personne seront respectées en raison des connaissances et de la
participation accrues?

M. Van Loan : Je n’étais pas ministre du Commerce
international lorsque cet accord a été négocié. On en discute à
la Chambre des communes depuis un certain temps. Toutefois, on
me dit que vous avez raison.

Les ententes parallèles sont bonnes, et un engagement solide est
essentiel pour avancer. Il est important d’avoir un gouvernement
qui a la question à cœur et qui veut mettre fin aux stéréotypes d’une
autre époque et démontrer qu’il a changé. Comme le pays tentait
d’être davantage accepté dans la communauté mondiale, il a fait
preuve d’un engagement et d’une ouverture d’esprit solide à l’égard
d’accords commerciaux poussés, d’un vaste programme commercial
et de la création de liens. Voilà l’engagement du président et de
l’administration dans son ensemble. Je m’attends à ce que cet
engagement se poursuive après le dernier tour d’élections, qui aura
lieu dans quelques jours. Le gouvernement de la Colombie a
démontré des intentions honnêtes qui se poursuivront à long terme.

La présidente : Ministre Van Loan et ministre Raitt, merci
d’avoir comparu et d’avoir répondu à nos questions. J’aimerais
remercier les fonctionnaires d’avoir comparu et d’avoir fourni
des documents à l’avance. Vous nous avez beaucoup aidés dans
notre étude.

Le sénateur Smith a donné avis qu’il voulait présenter une
motion en vue d’entendre d’autres témoins. Je crois que nous avons
le consensus. Sénateur Smith, voulez-vous présenter votre motion?

Le sénateur Smith : Je propose que le comité entende Scott
Brison, député, à ce sujet.

La présidente : L’honorable Scott Brison est ici. Honorables
sénateurs, vous plaît-il d’entendre M. Brison.

Des voix : D’accord.

La présidente : Monsieur Brison, le comité est au courant de
votre historique, et votre nom a circulé à la Chambre concernant
ce projet de loi. Bienvenue au comité.

L’honorable Scott Brison, C.P., député, à titre personnel :
Honorables sénateurs, je vous remercie d’avoir convenu de
m’accueillir ici aujourd’hui. Lorsque je suis allé à la Chambre et
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about me, it surprised me. The last time Senator Segal commented
on me was in my riding the Sunday before the election of 2004,
and his comments were printed in the papers the following week.
Senator Segal said, ‘‘If Scott Brison had a mirror on his desk, he
would never be able to go to lunch.’’ My partner Maxime said it
was the best line he ever heard about me and he agreed
completely.

The Chair: I think we should go back to the Colombia free
trade agreement. We have put a number of interesting statements
on the record.

Mr. Brison: I thought it would be helpful to make myself
available to the committee if there were questions about the
human rights treaty and the reportage mechanism. It is the first of
its kind and groundbreaking in many ways. We are told there are
discussions in the U.S. Congress now demanding a similar
commitment from Colombia and a similar reportage mechanism
as part of the ratification of the Colombia FTA. It has also
received attention in the European Union because they are going
through ratification deliberations. It does have the capacity to
make a difference.

Those of us who believe that human rights engagement can be
strengthened by economic engagement still fear that once a trade
agreement is signed there is no mechanism to revisit rights issues
officially on an ongoing basis. This agreement would help provide
a mechanism for both our houses of Parliament and their
Congress to be engaged on an annual basis.

When a human rights report is provided to the house on an
annual basis, this committee of the Senate and the Trade
Committee of the House of Commons, and the Human Rights
committees, can hear witnesses. These committees can draw on
the expertise of civil society groups and NGOs and provide them
with an opportunity to have input and contribute to the dialogue
about human rights progress in Colombia.

Ultimately trade relations are simply human relations. I have a
strong interest in Colombia, not just as trade critic for my party,
but I have a long-term friendship with the Minister of Trade of
Colombia, Luis Plata. Mr. Plata and I had discussed this issue for
some time. The opposition we faced to this trade agreement has
been extremely strong and focused, mainly from the usual suspects
who are against all FTAs, but there were significant concerns.

Last spring, President Uribe met with our caucus. Bob Rae and
I followed shortly after with a visit to Bogota and Medellin. On
the last day in Bogota, I proposed informally to Minister Plata the
idea of an annual human rights impact assessment process that
could help address some of the fears that people have about the

que j’ai entendu le sénateur Segal parler de moi avec effusion, j’ai
été surpris. La dernière fois que le sénateur Segal a parlé de moi,
c’était dans ma circonscription le dimanche précédant l’élection
de 2004, et ses commentaires avaient paru dans le journal la
semaine suivante. Le sénateur Segal a dit que s’il y avait un miroir
sur mon bureau, je ne serais jamais capable de quitter mon bureau
pour l’heure du dîner. Mon partenaire Maxime a dit qu’il n’en
avait jamais entendu une aussi bonne à mon sujet et il était
entièrement d’accord.

La présidente : Je pense que nous devrions revenir à l’accord de
libre-échange avec la Colombie. Nous avons de nombreuses
déclarations intéressantes au compte rendu.

M. Brison : J’ai cru bon de me mettre à la disposition du
comité au cas où il y avait des questions sur le traité des droits de
la personne et le mécanisme de rapports. Ces dispositions sont les
premières en leur genre et sont innovatrices à de nombreux
égards. On nous dit qu’il y a eu des discussions au Congrès
américain, qui demande maintenant un engagement semblable de
la part de la Colombie et un mécanisme de rapports semblable
dans le cadre de la ratification de l’accord de libre-échange avec la
Colombie. Ces dispositions ont aussi retenu l’attention de l’Union
européenne dans le cadre de ses délibérations de ratification. Ces
dispositions peuvent faire une différence.

Ceux parmi nous qui croient que l’engagement en matière de
droits de la personne peut être renforcé par un engagement
économique craignent toujours qu’une fois que l’accord
commercial sera signé, il n’y aura aucun mécanisme pour
revenir officiellement sur la question des droits de façon
régulière. Cet accord contribuerait à mettre sur pied un
mécanisme pour nos deux chambres du Parlement et le Congrès
pour qu’il y ait communication sur une base annuelle.

Lorsqu’un rapport en matière de droits de la personne est
fourni à la Chambre sur une base annuelle, votre comité du Sénat
et le comité du commerce de la Chambre des communes, de même
que le comité des droits de la personne peuvent entendre des
témoins. Ces comités peuvent miser sur l’expertise de groupes de
la société civile et d’ONG et leur donner l’occasion de faire des
commentaires et de contribuer au dialogue sur le progrès des
droits de la personne en Colombie.

Au bout du compte, les relations commerciales sont simplement
des relations humaines. J’ai un intérêt particulier en Colombie, pas
seulement à titre de porte-parole en matière de commerce pour
mon parti, mais à titre d’ami de longue date du ministre du
Commerce de la Colombie, Luis Plata. M. Plata et moi discutons
de cette question depuis un certain temps. L’opposition à cet
accord commercial à laquelle nous avons dû faire face a été
extrêmement solide et concentrée, surtout de la part de personnes
qui sont peu importe le cas contre tous les accords de libre-échange,
mais il y avait des préoccupations considérables.

Au printemps dernier, le président Uribe a rencontré notre
caucus. Bob Rae et moi avons ensuite visité Bogota et Medellin. Le
dernier jour à Bogota, j’ai officieusement proposé au ministre Plata
l’idée d’un processus d’évaluation annuelle des répercussions sur les
droits de la personne qui pourrait nous aider à mettre fin à
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potential negative effect of an FTA on human rights. That was
followed up by discussions during the fall. The Colombian
government was quite open to the discussions.

I was at the World Economic Forum, Summer Davos in Dalian,
China where we continued the discussions with the Columbian
government. In January, I approached Minister Day and let him
know we had an idea that could potentially make a difference. It
was towards the end of his time as minister, so I continued the
discussions with the Colombians and met with President Uribe
again at Davos, and we got to wording we could agree on in
March with the Colombian government. At that time, we
presented it to the Canadian government, the Conservative
government, and negotiated with the three parties effectively in
some ways to get to an agreement on wording. On May 17 an
agreement was signed between the Governments of Canada and
Colombia on an annual human rights reportage mechanism for
both countries.

I want to clear up some misperceptions. The NDP and others
have said that this is simply a mechanism where Colombia would
report on itself. That is patently false. The fact is that both the
Canadian government and the Colombian governments would do
an annual report on the impact of this free trade agreement on
human rights in both countries. You may wonder why we would
bother with the inclusion of Canada. When you are dealing with a
bilateral relationship and a respectful relationship, there has to be
reciprocity. However, it is not Colombia reporting on itself. That
is part of it, but the Canadian government, DFAIT officials, will
have the responsibility to engage civil society and human rights
experts and to compile on an annual basis the facts, the statistics
and report to our Parliament.

Finally, the discussions started, as honourable senators know,
in 2002. Since 2008, this Colombia FTA has had 100 hours of
debate in the house, and I think 60 hours of debate in committee.
It has been debated longer than any budget bill that I am aware of
in recent history.

The agreement contains significant trade opportunities for
Canada. Some of those have been discussed — the mineral and
extraction sectors and the agriculture sector. Companies like
Brookfield Asset Management are in Colombia. They have
established a $400 million infrastructure fund for Colombia,
and I was glad to hear the reference to the importance of
Colombia geopolitically in the Andean region, particularly due to
what is going on in Venezuela and the threat that President
Chávez represents to stability in that region.

You know the history of Colombia, and I have spoken with
Senator Stollery who has been there many more times than I, but
it is a country that has been torn apart by conflict and civil war
for 40 years. The civil war began over ideology but has become
more of a drug war. There is still an unacceptable level of violence
in Colombia, and much of it is caused by the drug wars. I believe

certaines des craintes soulevées concernant les effets négatifs
possibles d’un accord de libre-échange sur les droits de la
personne. Des discussions ont ensuite eu lieu à l’automne. Le
gouvernement colombien était très ouvert aux discussions.

J’étais au Forum économique mondial l’été dernier à Davos,
ainsi qu’à Dalian en Chine, où nous avons poursuivi les discussions
avec le gouvernement colombien. En janvier, j’ai dit au ministre
Day que j’avais une idée qui pourrait faire toute la différence.
C’était vers la fin de son mandat comme ministre, aussi j’ai
poursuivi les discussions avec les Colombiens et je me suis réuni
avec le président Uribe une fois de plus à Davos, et au mois de
mars nous nous étions entendus sur un libellé avec le gouvernement
colombien. C’est alors que nous l’avons présenté au gouvernement
canadien, c’est-à-dire au gouvernement conservateur, et les trois
parties ont négocié assez efficacement pour s’entendre sur le libellé.
Le 17 mai, les gouvernements du Canada et de la Colombie ont
signé une entente sur des mécanismes de rapports sur les droits de
la personne dans les deux pays.

Je souhaite démentir certains mythes. Le NPD et d’autres ont
allégué qu’il s’agit tout simplement d’un mécanisme où la
Colombie ferait rapport sur ses propres progrès. Ceci est
manifestement faux. En fait, les gouvernements canadien et
colombien produiront un rapport annuel sur l’incidence du libre-
échange sur les droits de la personne dans les deux pays. Vous
vous demandez pourquoi on nous fait rapport sur les droits de la
personne au Canada. Mais lorsque l’on est en présence d’une
relation bilatérale respectueuse, il faut faire preuve de réciprocité.
Je souhaite réitérer que la Colombie ne fait pas rapport sur elle-
même. C’est un aspect de l’accord, mais le gouvernement
canadien, ainsi que les fonctionnaires du MAECI, devront
collaborer avec la société civile ainsi que des experts en droits
de la personne pour produire des rapports et statistiques annuels
qui seront présentés au Parlement.

Enfin, les discussions ont débuté, comme vous le savez,
en 2002. Depuis 2008, cet accord de libre-échange avec la
Colombie a fait l’objet de centaines d’heures de débat à la
Chambre, plus 60 heures de débat en comité. C’est le projet de loi
de crédit qui a fait l’objet du plus long débat depuis belle lurette.

Cet accord de libre-échange représente des occasions
commerciales pour le Canada. On a déjà parlé de certaines
d’entre elles : par exemple, les secteurs d’extraction minière et de
l’agriculture. Des entreprises comme Brookfield Asset
Management sont déjà en Colombie. Elles y ont établi un fonds
d’infrastructure pour la Colombie de 400 millions de dollars et
j’étais très heureux de voir la référence à l’importance géopolitique
de la Colombie dans la région des Andes, tout particulièrement à la
lumière des événements au Venezuela et de la menace que pose le
président Chavez pour la stabilité dans cette région.

Vous connaissez l’histoire de la Colombie; j’ai parlé avec le
sénateur Stollery qui a visité ce pays bien plus souvent que moi.
C’est un pays qui est déchiré par le conflit et la guerre civile depuis
40 ans. La guerre civile a débuté pour des raisons idéologiques
mais s’est depuis convertie en guerre de narcotrafiquants. Il y a
une violence inadmissible en Colombie et elle le doit au trafic des
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we have a responsibility to provide legitimate economic
opportunity that can help the people move from those drug
wars and that cycle of violence.

In Colombia I met with former FARC and former paramilitary
members, and I asked them why they got involved in this kind of
activity, and they told me quite bluntly it was the only way they
had to make a living in the villages where they grew up.

I think we have an economic opportunity in Colombia, but we
also have a moral responsibility to engage positively and
respectfully and to try to give the Colombian people an
opportunity to move forward as partners.

Last, on the human rights amendment, we have had some very
positive responses from experts. Dr. James Harrison from the
University of Warwick told the trade committee that the
Canadian proposal was exciting and that it could become a
model in this area because no other country has yet included this
in the scope of a trade agreement. He thinks the assessment is a
great endeavour to be embarked upon. The former Deputy
Minister of Foreign Affairs in Canada and former Ambassador to
Colombia and Mexico Gaëtan Lavertu said that it is a good
opportunity to review the impact of the agreement, and he said we
should probably do that for all agreements.

Peter Harder, former Deputy Minister of DFAIT, called the
agreement a significant innovation in free trade agreements, and
believes that future Parliaments can build on this precedent.

In Colombia, Dr. León Valencia who is the executive director
of Arco Iris commented that it would provide a useful yearly
forum to discuss the situation in Colombia and give Canadian
citizens the opportunity to monitor human rights violations in our
country.

Dr. Gerardo Sánchez Zapata head of one of the largest private
sector unions, the textile and apparel industry union, speaking on
behalf of 12 private sector unions in Colombia said, ‘‘This
procedure is welcomed by Colombian workers and we are
thankful it helps strengthen a mechanism already in place that
monitors and evaluates the progress in matters of human rights
and freedom of association in our country.’’

As parliamentarians, we should take this seriously and, on an
annual basis, engage our committees to make this mechanism
work and make it meaningful.

Finally, this is an opportunity for us to see that minority
Parliaments— I have sat in five Parliaments, and this is one of the
more sulphuric, if you will, — can work if we are constructive.
I know there is typically a greater level of constructive activity in
the Senate than there is in our house, and I think this is an

drogues. Il nous incombe d’offrir des occasions économiques
légitimes aux personnes qui souhaitent tourner le dos aux guerres
de narcotrafiquants et au cycle de la violence.

En Colombie, j’ai parlé à d’anciens membres du FARC et de
groupes paramilitaires, et je leur ai demandé pourquoi ils se sont
livrés à ce genre d’activités. Ils m’ont dit tout simplement que
c’était le seul moyen de gagner sa vie dans les villages.

Je pense que la Colombie nous offre une occasion économique
en or, mais je pense que nous avons également une obligation
morale d’échanger avec ce pays de façon positive et respectueuse
en donnant aux Colombiens l’occasion de progresser en tant que
partenaires commerciaux.

Enfin, en ce qui concerne l’amendement sur les droits de la
personne, nous avons des échos très positifs des experts. Le Dr
James Harrison de la University of Warwick, a dit au comité que la
proposition canadienne était riche en possibilités et qu’elle pouvait
en fait devenir un modèle à suivre pour cette région car aucun autre
pays n’avait encore parlé des droits de la personne dans un accord
commercial. Il pense que c’est donc une noble tâche. L’ancien sous-
ministre des Affaires étrangères du Canada et ancien ambassadeur
du Canada en Colombie et au Mexique, Gaëtan Lavertu, a dit qu’il
s’agissait d’une occasion en or pour analyser l’incidence de
l’accord, et que nous devrions inclure les droits de la personne
dans tous les accords commerciaux à l’avenir.

Peter Harder, l’ancien sous-ministre du ministère des Affaires
étrangères et du Commerce international, a dit que l’accord était
une innovation considérable en matière d’accords de libre-
échange, et il croit que les parlements futurs pourront faire fond
sur ce précédent.

En Colombie, León Valencia, qui est le directeur exécutif de
Arco Iris, a dit que cela offrirait une tribune annuelle utile pour
discuter de la situation en Colombie et pour donner à la
population canadienne la possibilité de surveiller les violations
des droits humains dans notre pays.

Gerardo Sánchez Zapata, qui est à la tête d’un des plus
importants syndicats du secteur privé, le syndicat du textile et de
l’industrie de l’habillement, parlait au nom de 12 syndicats du
secteur privé en Colombie lorsqu’il a dit, « les travailleurs
colombiens accueillent favorablement cette procédure, et nous
sommes reconnaissants de savoir qu’elle aidera à renforcer un
mécanisme déjà en place visant à surveiller et à évaluer les progrès
en matière de droits humains et de liberté d’association dans
notre pays. »

À titre de parlementaires, nous devrions nous atteler à cette
tâche avec sérieux et, chaque année, inciter nos comités à faire en
sorte que ce mécanisme fonctionne et qu’il soit pertinent.

Finalement, c’est l’occasion pour nous de faire en sorte que les
gouvernements minoritaires — j’ai siégé dans cinq législatures, et
celui-ci est un des plus sulfureux si vous voulez — fonctionnent à
condition que nous soyons constructifs. Je sais que typiquement
on travaille davantage de façon constructive au Sénat qu’à la

9:42 Foreign Affairs and International Trade 17-6-2010



example of where government and opposition parties can work
together to do good things. I feel privileged to have had the
opportunity to participate in that process.

The Chair: Thank you, Mr. Brison, you touched on the human
rights mechanism and that it is really for two governments to file
their point of view. I found that a rather curious comment from
the NGOs and others because, in fact, that is how the
international system works at the United Nations. Governments
file their perspectives and when they do, they should take into
account civil society, business, and other factors according to
their own governments. In the end, it is an open, transparent way
where they put their record and then there is a dialogue with those
who come back and say, no, that is not the case, and it generates
the activity.

Very quickly, so I do not monopolize the time, did you feel it is
one well-known way of how we monitor human rights in other
fields, and that is by governments having to come forward to put
their records down in some transparent way?

Mr. Brison: One of the benefits of this reportage mechanism is
that the reports are made to Parliament. Parliament can engage
this committee. The Committee on International Trade can
engage and ask the NGOs and the civil society groups to come
before Parliament. Clearly neither the Government of Colombia
nor the Canadian government want a significant doubt between
what the civil society groups are saying and what the reports are
saying. As a result, I would say that there is an incentive for
governments to engage those groups in those reports.

The United Nations Commission on Human Rights in
Colombia has recognized the significant progress Colombia has
made. I think the UN Commissioner on Human Rights would be
a good partner for both the Colombian government and the
Canadian government. I think it will be very important for both
governments to take the mechanism seriously and ensure that it is
a credible process.

Senator Jaffer: Mr. Brison, thank you very much for being
here, and for the work you have done around the issue of human
rights. We have received many communications from people who
are concerned about us signing this deal before ensuring issues of
human rights are taken care of. I am not of that view. I think you
need to be there, and you have spoken in detail that you are
satisfied that as much as can be done so far has been done.

The idea intrigued me, as you were saying, about reporting to
Parliament. We have not had this bill as long as you have. Is there
anything in the bill that says that we need to hear every year, or
are you saying this should be our initiative?

Chambre et je pense qu’il s’agit d’un exemple où le gouvernement
et les partis de l’opposition peuvent travailler ensemble pour
réaliser de belles choses. Je me sens privilégié d’avoir eu la
possibilité de participer à ce processus.

La présidente : Merci, monsieur Brison, vous avez parlé du
mécanisme concernant les droits humains, et vous avez dit qu’il
permettra à deux gouvernements de présenter leur point de vue.
J’ai trouvé qu’il s’agissait d’une observation assez curieuse de la
part des ONG et d’autres organisations, parce que, en fait, c’est
ainsi que fonctionne le système international aux Nations Unies.
Les gouvernements présentent leur point de vue, et lorsqu’ils le
font, ils devraient tenir compte de la société civile, des entreprises
et d’autres facteurs en fonction de leur propre gouvernement. Au
bout du compte, c’est une façon ouverte et transparente de
présenter leur bilan, et par la suite ils entament un dialogue avec
ceux qui ont étudié la question et qui leur disent non, ce n’est pas
une représentation fidèle et cela met en branle le processus.

Très rapidement, afin de ne pas monopoliser le temps, trouvez-
vous qu’il s’agit d’une façon bien connue d’assurer le respect des
droits humains dans d’autres champs d’activité, c’est-à-dire
lorsque des gouvernements doivent présenter leur bilan de façon
transparente?

M. Brison : Un des avantages de ce mécanisme de déclaration,
c’est que les rapports sont présentés au Parlement. Le Parlement
peut nouer un dialogue avec le comité. Le comité sur le commerce
international peut solliciter la participation des ONG et leur
demander ainsi qu’aux groupes de la société civile de venir
témoigner devant le Parlement. Manifestement, ni le gouvernement
de la Colombie ni le gouvernement canadien ne veulent susciter
d’importants doutes entre ce que les groupes de la société civile
disent et ce que disent les rapports. Par conséquent, je dirais qu’il y a
un incitatif pour les gouvernements à faire en sorte que ces groupes
contribuent à ces rapports.

La Commission des Nations Unies des droits de l’homme en
Colombie a reconnu les progrès considérables réalisés par la
Colombie. Je pense que le commissaire des Nations Unies aux
droits de l’homme serait un bon partenaire à la fois pour le
gouvernement colombien et le gouvernement canadien. Je pense
qu’il sera très important pour les deux gouvernements de prendre
le mécanisme au sérieux et de veiller à ce qu’il soit crédible.

Le sénateur Jaffer : Monsieur Brison, merci beaucoup d’être
présent et du travail que vous avez fait sur la question des droits
humains. Nous avons reçu de nombreuses communications de
personnes qui sont préoccupées par la signature de cet accord
avant que la question des droits humains n’ait été réglée. Je ne suis
pas de cet avis. Je pense qu’il faut avoir été au cœur de cette
question, et vous avez parlé en détail pour nous dire que vous êtes
satisfait que tout ce qui pouvait être fait l’a été.

J’ai été intrigué, comme vous l’avez dit, au sujet des rapports à
présenter au Parlement. Nous n’avons pas eu ce projet de loi aussi
longtemps que vous. Y a-t-il une disposition dans le projet de loi
qui stipule qu’il faut des rapports annuels, ou bien êtes-vous en
train de nous dire que cela relève de notre initiative?
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Mr. Brison: The report is made to our Parliament, their
Congress. At that point, it is up to committees to engage. I cannot
direct the work of committees, but I would expect fully,
particularly given that this is an unprecedented mechanism, not
just within Canada but internationally, that we ought to engage
meaningfully at the committee levels, both in this place and in the
House of Commons. It is important that we do that.

Some of the opponents to this agreement have asked for an
independent human rights impact assessment before the agreement
is signed. That is a challenge for a couple of reasons because it is
very tough to evaluate the impact of an agreement that has not
been signed on human rights, to be able to predict the impact.

The second issue is making it independent without any
government. They say we should not have government involved
in these reports, yet, Senator Andreychuk mentioned why
government is actually an important vehicle for those reports.
When I asked some of those groups who would do those reports,
they said, ‘‘groups like us.’’ They have already said that this
agreement is bad for human rights, so they have already provided
us with their independent human rights assessment. It is very
tough, because, frankly, the anti-trade movement and the unions
have taken a very ideologically rigid position on this issue that is
based more on their opposition to trade than anything else. I
found very frustrating to try to engage them meaningfully, and I
have tried. I think we all would like to see a greater level of
engagement with civil society on such issues.

Senator Jaffer: In speaking about Parliament as a follow-up to
human rights, are you also planning to ensure that the rights of
women are respected? We know that the rights of Colombian
women have been adversely affected during Colombia’s many
years of conflict. What do you envision to look at how the human
rights of women have been breached in Colombia? I am thinking
especially around the issue of the flower industry, women who
sell flowers.

Mr. Brison: We visited a very large flower production facility
near Medellin, and the employees were almost exclusively women,
and they told us some of their stories. These are people whose
husbands and fathers and brothers in some cases were killed in
some cases on the same day by either former paramilitary groups
or FARC, in some cases 10 years, 15 years ago. The importance
to them of having a safe place to make a living was very clear, and
places to sell their products are critically important. I believe the
human rights impact assessment can help women significantly.

The question was raised about children earlier. One of the
things there is not a lot of awareness of is labour laws in
Colombia are actually more stringent in some areas than they are
in Canada. The challenge is the lack of enforcement. Canada has

M. Brison : Le rapport est déposé devant notre Parlement et
leur Congrès. À ce moment-là, il revient au comité d’en prendre
l’initiative. Je ne peux pas dicter les activités des comités, mais je
m’attendrais réellement, surtout étant donné qu’il s’agit d’un
mécanisme sans précédent, non seulement au Canada mais à
l’échelle internationale, que nous nous engagions de façon
pertinente au niveau des comités, tant ici qu’à la Chambre des
communes. Il est important que nous le fassions.

Certains des opposants à cet accord ont demandé la réalisation
d’une étude d’impact indépendante sur les droits humains avant la
signature de l’accord. Cela représente un défi pour deux raisons;
d’abord, parce que c’est très difficile d’évaluer les répercussions
d’un accord qui n’a pas encore été signé sur les droits humains.

Ensuite, comment faire en sorte que ce soit indépendant sans la
participation des gouvernements. Ils disent que les gouvernements
ne devraient pas participer à la rédaction de ces rapports, malgré
le fait que le sénateur Andreychuk a dit pourquoi le
gouvernement constituait en fait un important moteur de ces
rapports. Lorsque j’ai demandé à ces personnes qui prépareraient
ces rapports, elles m’ont dit, « des groupes comme le nôtre. »
Mais elles ont déjà dit que cet accord est mauvais pour les droits
humains, par conséquent, elles nous ont déjà donné leur
évaluation indépendante de la situation des droits humains.
C’est très difficile parce que, honnêtement, le mouvement
anticommerce et les syndicats ont adopté des positions très
rigides et idéologiques sur cette question, lesquelles se fondent
davantage sur leur opposition au commerce plutôt que sur toute
autre question. J’ai trouvé cela très difficile d’essayer de
communiquer avec eux de façon significative, et j’ai essayé. Je
pense que nous aimerions tous voir une plus grande participation
de la société civile sur des questions comme celles-là.

Le sénateur Jaffer : Je parle du Parlement qui assurerait un
suivi à la question du respect des droits humains, comptez-vous
également faire en sorte que les droits des femmes soient
respectés? Nous savons que les droits des femmes en Colombie
ont été lésés pendant les nombreuses années de conflit en
Colombie. Que pensez-vous faire pour déterminer comment les
droits des femmes ont été enfreints en Colombie? Je pense
particulièrement au secteur floricole, c’est-à-dire aux femmes qui
vendent des fleurs.

M. Brison : Nous avons visité une installation floricole de très
grande taille près de Medellin, où les employés étaient presque
exclusivement des femmes, et certaines d’entre elles nous ont
raconté leur histoire. Il s’agit de femmes dont le conjoint, le père
et les frères ont été tués, parfois le même jour, soit par d’anciens
groupes paramilitaires ou par les FARC, et cela remonte quelques
fois à 10 ou 15 ans. Il était très clair qu’il était important pour
elles d’avoir un endroit sûr où elles peuvent gagner leur vie, et il
est tout aussi important qu’elles puissent trouver des débouchés
pour leurs produits. Je pense que l’évaluation sur les droits
humains peut aider les femmes considérablement.

Plus tôt on a soulevé la question des enfants. Une des choses
dont on n’est presque pas au courant, c’est que le droit du travail
en Colombie est en fait plus sévère dans certains secteurs qu’il ne
l’est au Canada. Le défi, c’est le manque d’application. Et le
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helped with that. I believe HRSDC helps fund 150 labour
inspectors in Colombia, and I think we should look seriously at
providing more resources to provide more labour inspection.
However, the rules themselves are quite stringent, but the
difficulty is the lack of resources for enforcement. I think that is
something we should look at in Canada, perhaps as Parliament in
making that recommendation to the government, to look at
increasing resources provided for labour inspection and
enforcement in Colombia.

Senator Segal: Just so I am clear, the Government of Colombia
would file a report annually on human rights implications and
effects of this bill, and then we would have a chance to see it. That
would be public. I take it our government would do the same with
respect to human rights in this country?

Mr. Brison: That is correct. Both governments would do
reports, but the Canadian government would do a report on the
impact of this agreement on human rights in Canada and in
Colombia. The Colombian government would do a similar report
on the human rights, through their DFAIT equivalent, on human
rights in Colombia and in Canada. It would not be simply
Colombia reporting on its own human rights situation. The
Canadian government would be required to provide an assessment
of the impact of the agreement on human rights in Colombia as
well as in Canada.

Senator Segal: Notionally then, one might anticipate a debate in
the Colombian legislative process about how we treat our First
Nations and that sort of stuff. Could that be a part of that process?

Mr. Brison: Absolutely.

Senator Segal: Because of your own background, both as a
trade spokesperson for the official opposition and your prior
association with trade policies of another national political party,
may I ask whether you actually accept and embrace the strategy
of bilateral trade agreements throughout the Americas as opposed
to what is often suggested, namely the need for a larger
hemispheric trade process? I would be very interested in your
perspective on that question.

Mr. Brison: Most of us would agree that a functional,
multilateral approach would be preferable to bilateral agreements.
Canada could be doing more to reboot the Doha Round. I would
like to see us doing more on that. However, there are huge
challenges to that and, in the interim, bilateral agreements and
diversifying our trade relations from our dependence on the U.S. I
think makes a lot of sense. Whether it is EU or India, we ought to
be putting a lot of attention to FTAs within the Americas. I would
like to see more attention to India and China, as an example,
because of the huge opportunities they provide.

Canada a aidé à cet égard. Je pense que RHDCC aide à financer
150 inspecteurs du travail en Colombie, et je pense que nous
devrions songer sérieusement à fournir davantage de ressources
pour permettre davantage d’inspections. Toutefois, les règlements
en tant que tels sont plutôt sévères, mais le manque de ressources
fait en sorte qu’il est difficile de les appliquer. Je pense que c’est une
question sur laquelle nous pourrions nous pencher au Canada,
peut-être en tant que Parlement et que c’est une recommandation
que nous pourrions faire au gouvernement, c’est-à-dire de songer à
accroître les ressources pour les inspections et les mises en
application du droit du travail en Colombie.

Le sénateur Segal : Je veux m’assurer de bien comprendre, le
gouvernement de la Colombie déposerait un rapport annuel sur
les effets et l’incidence de ce projet de loi sur les droits humains, et
par la suite nous aurions la possibilité d’en prendre connaissance.
Ce serait public. J’imagine que notre gouvernement ferait de
même en ce qui a trait aux droits humains au Canada?

M. Brison : C’est exact. Nos deux gouvernements rédigeraient
des rapports, mais le gouvernement du Canada ferait un rapport
sur l’incidence de cet accord sur les droits humains au Canada et en
Colombie. Le gouvernement colombien rédigerait un rapport
similaire sur les droits humains, par le biais de ses homologues du
MAECI sur les droits humains en Colombie et au Canada. Ce ne
serait pas uniquement la Colombie qui établirait un rapport sur sa
propre situation concernant les droits humains. Il incomberait au
gouvernement du Canada de fournir une évaluation de l’incidence
de l’accord sur les droits humains en Colombie ainsi qu’au Canada.

Le sénateur Segal : Alors, de façon hypothétique, on pourrait
supposer qu’il y aurait un débat dans le processus législatif
colombien sur la façon dont nous traitons nos Premières nations,
entre autres. Est-ce que cela pourrait faire partie du processus?

M. Brison : Tout à fait.

Le sénateur Segal : En raison de vos propres antécédents, à la
fois en tant que porte-parole en matière de commerce pour
l’opposition officielle et votre association antérieure avec les
politiques commerciales d’un autre parti politique national, puis-
je vous demander si vous acceptez en fait la stratégie d’accords
commerciaux bilatéraux dans l’ensemble des Amériques par
opposition à ce qui est souvent proposé, c’est-à-dire la nécessité
d’avoir recours à un processus hémisphérique plus large? Je serais
très intéressé à connaître votre point de vue sur cette question.

M. Brison : La plupart d’entre nous seraient d’accord pour dire
qu’une approche fonctionnelle et multilatérale serait préférable à
des accords bilatéraux. Le Canada pourrait faire davantage pour
relancer le cycle de Doha. J’aimerais bien qu’on agisse davantage
sur ce front. Toutefois, cela représente d’énormes défis et, en
attendant, les accords bilatéraux et la diversification de nos relations
commerciales pour amoindrir notre dépendance envers les États-
Unis, je pense que cela a beaucoup de sens. Qu’il s’agisse de l’Union
européenne ou de l’Inde, nous devrions accorder beaucoup
d’attention aux accords de libre-échange au sein des Amériques.
J’aimerais, par exemple, qu’on s’attarde davantage à l’Inde et à la
Chine, en raison des énormes possibilités que ces pays représentent.
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To go back on the First Nations side, we met with Colombia’s
Foreign Affairs Committee of their Senate. Anyone who says that
Colombia does not have a functioning democracy should have
seen that session. The senators had a vigorous debate. Some
senators were opposed to the FTAs and some were in favour.
Incidentally, as far as the political support in Colombia, only
9 per cent of Colombians in the congressional election and in the
most recent presidential election voted for the one political party
that is opposed to these FTAs, which is the Polo Party.

Two senators in the Columbian Senate represent indigenous
peoples. Structurally there are two Senate seats for indigenous
peoples. It was interesting hearing the representation made by one
of those senators at the committee because he was expressing
concern about an FTA and potential exploitation of indigenous
people by the extraction sector. He was open, but he was concerned
about that.

I was thinking about 30 years ago in Canada when, by and
large, the Aboriginal people were opposed to exploration, but
something has happened over the last several decades where now
they are economic partners in the development of mining, mineral
and oil and gas exploration. I do not want to sound culturally
condescending as if we have our act together here in Canada, but
there are ways we can work together with other countries and
deepen our discussions and have meaningful engagement on how
we deal with some of those intractable challenges, for instance,
indigenous peoples.

We may surprise ourselves and find that some of these
countries are doing some things. I mentioned the fact that in
their Senate they have seats set aside for indigenous people. There
may be some areas where we can learn from them and there are
some areas where we can share our experience and help them. I
would hope that deeper economic engagement and rules-based
trade could help fortify that relationship.

Senator Di Nino: First, I want to congratulate and thank
Mr. Brison. I read his contribution to the debates in the other
place and I thought they were fair and balanced. You were critical
and constructive, but your support for this bill is quite apparent.

I believe you have pretty well answered my question with your
comments, but I just wanted to make sure I fully understand that
with the agreement, which you were responsible for having
included in the agreement and signed, you are quite happy for us
to proceed expeditiously to deal with this and pass this piece of
legislation; is that correct.

Mr. Brison: I will not tell a Senate committee how to conduct
its affairs. Some of you are much more experienced than I am. I
have great respect for Parliament and for your work, so you will
deal with this bill as you see fit. I will not preach to you from the

Pour en revenir à la question des Premières nations, nous avons
rencontré leur Comité sénatorial des affaires étrangères. Quiconque
dit que la Colombie ne dispose pas d’une démocratie fonctionnelle
aurait dû assister à cette séance. Les sénateurs ont eu un vigoureux
débat. Certains sénateurs étaient opposés aux accords de libre-
échange, tandis que d’autres étaient en faveur. Soi dit en passant,
sur la question du soutien politique en Colombie, seulement
9 p. 100 des Colombiens qui ont participé à l’élection au Congrès
ainsi qu’aux plus récentes élections présidentielles ont voté pour le
seul parti politique qui s’opposait à ces accords de libre-échange,
c’est-à-dire le Parti Polo.

Deux sénateurs au Congrès colombien représentent les peuples
indigènes. Structurellement, il y a deux sièges au Sénat pour les
peuples indigènes. C’était intéressant d’entendre les représentations
qui ont été faites par un de ces sénateurs devant le comité, parce
qu’il exprimait les préoccupations concernant un accord de libre-
échange et l’exploitation potentielle des peuples indigènes par le
secteur de l’extraction. Il manifestait une certaine ouverture, mais
cette question le préoccupait.

Cela m’a rappelé il y a une trentaine d’années au Canada
lorsque dans une vaste mesure les peuples autochtones
s’opposaient à l’exploitation, mais quelque chose s’est produit
au cours des dernières décennies qui fait en sorte qu’ils sont
maintenant des partenaires économiques dans le développement
d’exploitations minières, minérales, pétrolières et gazières. Je ne
veux pas paraître condescendant du point de vue culturel, comme
si ici au Canada tout était réglé, mais il y a des façons dont nous
pouvons travailler ensemble avec les autres pays et approfondir
nos discussions tout en ayant des initiatives pertinentes sur la
façon dont on fait face à ces défis complexes, par exemple, celui
des peuples indigènes.

On pourrait se surprendre et découvrir que certains de ces pays
font certaines choses. J’ai mentionné le fait que dans leur Sénat il
y a des sièges réservés pour les peuples indigènes. Il pourrait y
avoir des secteurs dans lesquels nous pourrions tirer des leçons et
certains secteurs où nous pouvons partager notre expérience et les
aider. J’ose espérer que des relations économiques plus
approfondies ainsi que des échanges commerciaux axés sur les
règlements pourront aider à renforcer cette relation.

Le sénateur Di Nino : D’abord, je veux féliciter et remercier
M. Brison. J’ai lu sa contribution aux débats dans l’autre
chambre et j’ai trouvé qu’il était équitable et équilibré. Vous
avez été critique et constructif, mais votre appui pour ce projet de
loi est assez évident.

Je pense que vous avez essentiellement bien répondu à mes
questions avec vos observations, mais j’aimerais m’assurer d’avoir
bien compris qu’avec cet accord, qui a été inclus dans l’accord et
signé grâce à vous, vous aimeriez que nous procédions de façon
rapide et que nous l’adoptions; est-ce exact.

M. Brison : Je ne dirais pas à un comité du Sénat comment
régler sa conduite. Certains d’entre vous possèdent beaucoup plus
d’expérience que moi. J’ai beaucoup de respect pour le Parlement
et pour votre travail, et vous traiterez bien ce projet de loi comme
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other place how to deal with your legislation, senator. I have too
much respect for the Senate of Canada and for the important
work that this committee does.

Senator Di Nino: That is fine.

Senator Nolin: That is a good answer.

The Chair: I am glad you did not say we were much older. You
just said ‘‘experienced.’’

Senator Di Nino: He did. He said exactly that.

Senator Stollery: Colombia is a very complicated country. It
has the most diverse geography in the western hemisphere, which
is one of the reasons why Colombians tend to have a great
attachment to their province. They have songs about what
particular province, called a prefecture, they come from. They are
very attached to it. The result is that since 1822 or 1823 they have
had generally a weak national government for all kinds of
reasons, many civil wars and all the rest.

The current business that everyone is really referring to, which
is the FARC in Colombia, started on April 9, 1948. This is the
Bogotazo, which was the terrible riot in Bogota when Marulanda
broke out of jail. He broke out of Ibague prison on the night of
April 9, 1948, and he only died about last year or the year before.

The FARC was not originally the FARC. Remember that it is a
Liberal government in power in Colombia. The war between the
Liberals and the Conservatives resulted in hundreds of thousands
of people being killed in the 1950s. In regard to human rights in the
atmosphere of a civil war, when you talk statistics in Colombia,
how could anyone ever take statistics when you cannot go to large
areas of the country because you will be kidnapped?

During the Bogotazo, a friend of mine, a Guatemalan who was
at the first meeting of the Pan-American conference in Bogota
when General Marshall and Fidel Castro were there, told me
about walking down the street when the national archives blew
up. He said it was like a volcano of paper. The entire history of
the country went up in smoke on April 9, 1948.

Statistics in Colombia are hard to come by because, since then,
there have been areas you cannot go into. What kind of a census
taker or statistics taker would go into the FARC areas? Colombia
is complicated yet interesting country. It does have in a funny way
a democracy. I have supported President Uribe’s handling of the
FARC and finally getting the military out of their bloody bases
and doing something, which they had not done for years. There
were many areas you could not go into unless you were armed.
There is no question that there has been improvement in Colombia.

Of course, there are human rights problems in a place where
there is civil war, with people shooting at each other and
defending themselves. That is not the issue. The issue in this trade

bon vous semble. Je ne prêcherai pas de l’autre endroit sur la
façon dont vous devez traiter les projets de loi, sénateur. J’ai
beaucoup trop de respect pour le Sénat du Canada et pour
l’important travail de votre comité.

Le sénateur Di Nino : C’est très bien.

Le sénateur Nolin : C’est une bonne réponse.

La présidente : Je suis heureuse que vous n’ayez pas dit que
nous sommes beaucoup plus âgés. Vous avez seulement dit que
nous avons de l’« expérience. »

Le sénateur Di Nino : Il l’a fait. C’est exactement ce qu’il a dit.

Le sénateur Stollery : La Colombie est un pays très complexe.
Il possède la géographie la plus diversifiée dans l’hémisphère
occidental, et c’est une des raisons pour lesquelles les Colombiens
ont tendance à être beaucoup attachés à leur province. Ils ont des
chansons sur leur province natale, qu’ils appellent une préfecture.
Ils y sont très attachés. Par conséquent, depuis 1822 ou 1823, ils
ont eu généralement un gouvernement national faible pour toutes
sortes de raisons, nombre de guerres civiles et tout ce qui s’ensuit.

La question actuelle que nous évoquons tous, c’est-à-dire les
FARC de Colombie, datent du 9 avril 1948. C’est la date à
laquelle a eu lieu le Bogotazo, c’est-à-dire la terrible émeute qui a
lieu à Bogota lorsque Marulanda s’est échappé de prison. Il s’est
échappé de la prison d’Ibague pendant la nuit du 9 avril 1948, et il
a vécu jusqu’à l’an dernier ou jusqu’à l’année précédente.

Les FARC n’étaient pas initialement appelés ainsi. Il faut se
souvenir qu’il y avait un gouvernement libéral au pouvoir en
Colombie. La guerre entre les libéraux et les conservateurs s’est
traduite par des centaines de milliers de morts dans les années 1950.
Pour ce qui est des droits humains dans un contexte de guerre
civile, comment peut-on parler de statistiques en Colombie,
comment peut-on recueillir des données statistiques quand il est
impossible de se rendre dans de vastes régions du pays par peur
d’être kidnappé?

Pendant le Bogotazo, un de mes amis, un Guatémaltèque qui
était présent à la première réunion de la conférence panaméricaine
à Bogota lorsque le général Marshall et Fidel Castro étaient
présents, m’a dit qu’il marchait dans la rue lorsque les archives
nationales ont explosé. Il a qualifié cette explosion de volcan de
papier. Toute l’histoire du pays s’est envolée le 9 avril 1948.

Il est difficile d’obtenir des statistiques en Colombie parce que,
depuis lors, il y a des régions où on ne peut pas se rendre. Quel
genre de recenseur ou de responsable des statistiques
s’aventurerait dans une région contrôlée par les FARC? La
Colombie est un pays complexe, mais intéressant. Il dispose,
d’une certaine façon, d’une démocratie. J’ai soutenu la façon dont
le président Uribe s’est penché sur la question des FARC et qu’il a
finalement fait en sorte que les militaires quittent leurs bases et
agissent, ce qu’ils n’avaient pas fait pendant des années. Il y avait
bien des régions où on n’osait s’aventurer à moins d’être armé. Il
ne fait aucun doute qu’il y a eu des améliorations en Colombie.

Bien entendu qu’il y a des atteintes aux droits de la personne
dans un lieu en proie à la guerre civile, où les gens se tirent dessus
et se défendent. Là n’est pas la question. Ce qui est en question
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agreement, which I will not oppose any more than I opposed the
Mexican part of NAFTA, is the agricultural sector. When we are
talking about these countries, we are talking about agriculture.
No one seems to know what percentage agriculture represents,
but at least 50 per cent and more— in my opinion, it is probably
60 per cent of the people — work in agriculture. They live in the
countryside. Colombia has bad roads. That is another historical
problem. You will see muleteers. Where else do you see people
with mules in pack trains because they have to supply villages in
remote areas? That is very common in Colombia. Those are the
people who will be affected by this agreement because
Colombians’ main occupation is agriculture.

What happened in Mexico was similar; of course, it is not the
same. The maize and bean producers were wiped out by cheap
exports from highly subsidized U.S. maize exporters and
Canadian bean exporters, who were very efficient producers.

What happens in Colombia when, as we have all noted, it is the
agricultural producers who have been in favour of this agreement
at the Canadian end? I do not blame them. What happens when
there is a dispute? A trade agreement is about how to handle an
argument, a dispute. How will Colombia be able to defend its
agricultural sector when there is an inevitable dispute?

Mr. Brison: As I mentioned earlier, there is broad-based
support for, not just this FTA, but FTAs in general, in the
U.S., the EU, Canada, and FTAs within Colombia.

You would probably agree that drug production has crowded
out much of the traditional agriculture in Colombia already.
There is always a fear of what the impact may be on local
agriculture as a result of FTAs. Again, the drug industry, the
narco-economy is responsible for much of the crowding out and
the taking over of land that has occurred.

In terms of Mexico, one of the reasons we see an escalation of
drug wars in Mexico in the last couple of years, and even in
Jamaica, as I am told by people who know more about this than I
do, is because of the success of the Uribe government in Colombia
at clamping down on drug activities. The drug cartels are able to
go anywhere. They are quite mobile.

In terms of roads and infrastructure, there are Canadian
companies that are very good at infrastructure construction and
financing. I think that Brookfield Asset Management’s decision to
establish a $400 million Colombian infrastructure fund is a very
positive step.

On trade, you are right, there is strong interest among
Canadian agricultural interests, but there are also some
differences in terms of where the production is in Colombia and
what they are producing and what we are producing. There may

dans cet accord commercial, auquel je ne m’opposerai pas plus
que je ne l’ai fait à l’encontre du volet mexicain de l’ALENA, c’est
le secteur agricole. Lorsque nous parlons de ces pays, c’est
d’agriculture qu’il s’agit. Personne ne semble savoir à quel
pourcentage correspond l’agriculture, mais c’est au moins
50 p. 100 — à mon avis, 60 p. 100 des gens travaillent dans le
secteur agricole. Ils vivent à la campagne et les routes
colombiennes sont mauvaises. C’est un autre problème de
longue date. On voit des muletiers. Dans quel autre pays voit-
on des gens accompagnant des files de mules bâtées parce que
c’est ainsi qu’ils doivent approvisionner des villages éloignés?
C’est très répandu en Colombie. Or, ce sont justement ces gens-là
qui seront affectés par cet accord car la principale occupation des
Colombiens, c’est le travail agricole.

Ce qui s’est passé au Mexique ressemble à cela mais, bien
entendu, n’est pas identique. Dans cet autre pays, les producteurs
de maïs et de haricots ont été balayés par des exportations bon
marché provenant d’exportateurs américains de maïs fortement
subventionnés et d’exportateurs canadiens de haricots, qui étaient
aussi des producteurs très efficaces.

Que se passera-t-il en Colombie, compte tenu du fait que de
notre côté, ce sont les producteurs agricoles qui appuient cet
accord? Je ne les en blâme pas d’ailleurs. Cependant, qu’arrivera-
t-il lorsqu’il y aura un différend? Un accord commercial porte
justement sur la façon dont on règle un différend, un désaccord.
Comment la Colombie sera-t-elle en mesure de défendre son
propre secteur agricole lorsque cela se produira inévitablement?

M. Brison : Je le répète, cet accord-ci, mais aussi les accords de
libre-échange en général, recueille de vastes appuis, tant aux États-
Unis, que dans l’Union européenne, au Canada et en Colombie.

Vous conviendrez sans doute avec moi que la culture de la
drogue a déjà évincé une bonne part de l’agriculture traditionnelle
de la Colombie. On craint toujours les conséquences que peut
avoir sur l’agriculture locale la mise en œuvre d’accords de libre-
échange. Encore une fois cependant, l’industrie de la drogue, la
narcoéconomie, est en grande partie responsable de l’élimination
d’une part de l’agriculture locale et de la mainmise sur les terres
qui s’y consacraient.

Pour ce qui est du Mexique, l’une des raisons pour lesquelles
nous assistons à une escalade des guerres de la drogue ces dernières
années, et même en Jamaïque, tout au moins selon ce qu’en disent
des gens qui s’y connaissent beaucoup mieux que moi, est que le
gouvernement Uribe de Colombie réussit à réprimer les activités du
narcotrafic. Les cartels de la drogue sont cependant capables d’aller
où ils veulent, ils sont tout à fait mobiles.

Maintenant, en ce qui concerne les routes et les infrastructures,
certaines entreprises canadiennes de construction de telles
infrastructures et de financement sont très compétentes. À cet
égard, j’estime que la décision prise par Brookfield Asset
Management de créer un fonds d’infrastructures de 400 millions
de dollars destiné à la Colombie est très positive.

Au sujet du commerce, vous avez raison, les intérêts agricoles
canadiens s’intéressent vivement à l’accord, mais du côté de la
Colombie, on observe un intérêt variable selon la région de
production, la culture et ce que nous produisons. Il se peut qu’il y
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be some overlap, but my understanding is that most of the
commodity groups within which we would have a competitive or
comparative advantage are distinct from areas that are dominant
in terms of Colombian agriculture.

Senator Stollery, you have spent a lot more time and have
more expertise on the ground in Colombia than I do, and I have
great respect for that.

Senator Stollery: I want to make one point on drug production.
I met the man who killed Pablo Escobar. Drug production in
Colombia is an exaggerated thing. The alkaloid level of coca
produced in Colombia is very low. The alkaloid is in Peruvian
coca. In Colombia, it is the transit and the laboratories. That is
the thing. In terms of it taking over agriculture, I have to say that
is not so.

The Chair: Mr. Brison, thank you for appearing at the
committee and sharing your perspectives on Bill C-2, and also
sharing with us your involvement in the process. Your entrance
was rather dramatic, but your testimony was substantive. Thank
you for coming.

Mr. Brison: Thank you.

The Chair: Senators, is it agreed that we now move as a
committee to clause-by-clause consideration of Bill C-2?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall the title stand postponed?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 1, the short title, stand postponed?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clauses 2 to 5 carry? I have clustered those that
are related.

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 6 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 7 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 8 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clauses 9 to 14 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 15 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 15.1 carry?

Hon. Senators: Agreed.

ait chevauchement, mais je crois savoir que les groupes de
produits grâce auxquels nous bénéficierions d’un avantage
concurrentiel sont différents des produits les plus importants de
l’agriculture colombienne.

Sénateur Stollery, vous avez passé beaucoup plus de temps sur le
terrain en Colombie que moi et y avez donc acquis beaucoup plus
de connaissances que moi, et je m’incline avec respect devant cela.

Le sénateur Stollery : J’aimerais faire une remarque au sujet de
la culture de la drogue. J’ai rencontré l’homme qui a tué Pablo
Escobar. On exagère l’importance de la production de drogue en
Colombie. D’ailleurs, le taux d’alcaloïde présent dans la coca
cultivée en Colombie est très faible. On trouve de l’alcaloïde dans
la coca péruvienne. La Colombie est un lieu de transit et de
traitement en laboratoire. Voilà ce qui se fait là-bas. Pour ce qui
est maintenant de l’affirmation selon laquelle la culture de la
drogue est en train de s’emparer de l’agriculture, je dois répondre
que ce n’est pas vrai.

La présidente : Monsieur Brison, je vous remercie d’être venu
témoigner devant notre comité et de nous avoir fait part de vos
idées sur le projet de loi C-2, et aussi de nous avoir parlé de votre
participation au processus. Votre entrée a été plutôt dramatique
mais votre témoignage, lui, a été substantiel. Je vous remercie de
votre participation.

M. Brison : Je vous remercie, madame la présidente.

La présidente : Mesdames et messieurs les sénateurs, êtes-vous
d’accord pour que nous passions maintenant à l’étude article par
article du projet de loi C-2?

Des voix : D’accord.

La présidente : Le titre est-il reporté?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 1, le titre abrégé, est-il reporté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Les articles 2 à 5 sont-ils adoptés? J’ai réuni
ceux qui ont des points communs.

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 6 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 7 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 8 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Les articles 9 à 14 sont-ils adoptés?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 15 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 15.1 est-il adopté?

Des voix : D’accord.
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The Chair: Shall clauses 16 to 22 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 23 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 24 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clauses 25 to 29 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clauses 30 to 42 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 43 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clauses 44 to 46 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 47 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 48 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall Schedules 1 and 2 carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall clause 1, the short title, carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Shall the title carry?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Is it agreed that this bill be adopted without
amendment?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: Is it agreed that I report this bill at the next sitting
of the Senate?

Hon. Senators: Agreed.

The Chair: I have two points. We did not receive any requests
for appearances from the last time that we discussed this bill. We
had suggestions from other people saying that we should hear
other witnesses, but they personally did not ask to appear. They
made comments about the House of Commons process, of which
we were aware.

Senator Stollery: It is all the same letter sent by different people.

The Chair: The steering committee will be meeting on our study.
We have received word from the committee that we will receive
funds, so we will deal with that and report to committee members.

(The committee adjourned.)

La présidente : Les articles 16 à 22 sont-ils adoptés?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 23 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 24 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Les articles 25 à 29 sont-ils adoptés?

Des voix : D’accord.

La présidente : Les articles 30 à 42 sont-ils adoptés?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 43 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Les articles 44 à 46 sont-ils adoptés?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 47 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 48 est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Les annexes 1 et 2 sont-elles adoptées?

Des voix : D’accord.

La présidente : L’article 1, le titre abrégé, est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Le titre est-il adopté?

Des voix : D’accord.

La présidente : Ce projet de loi est-il adopté sans amendement?

Des voix : D’accord.

La présidente : Est-ce que je ferai rapport de ce projet de loi
lors de la prochaine séance du Sénat?

Des voix : D’accord.

La présidente : J’ai deux remarques à faire. Nous n’avons reçu
aucune demande d’audition depuis la dernière fois que nous
avons délibéré de ce projet de loi. D’autres personnes nous ont
recommandé d’entendre d’autres témoins, mais n’ont pas elles-
mêmes demandé de témoigner. Elles ont fait des observations au
sujet du processus suivi à la Chambre des communes, ce que nous
savions déjà.

Le sénateur Stollery : Il s’agit de la même lettre qui a été
envoyée par des personnes différentes.

La présidente : Le comité de direction se réunira pour discuter
de notre étude. Le comité nous a laissé savoir que nous recevrons
des fonds et nous discuterons donc aussi de cela et en ferons
rapport aux membres du comité.

(La séance est levée.)
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